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Diredteur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

L’ENSEIGNEMENT DE L’HISTOIRE
UNE CHAIRE D’HISTOIRE

Uu journal bien intentionné, le Bien Public, des Trois-Rivières, tout 
en félicitant le Devoir d’avoir donné à quelques professeurs l’occasion de 
faire connaître la vérité sur l’enseignement de l’histoire dans certains collè­
ges, fait observer qu’en écrivant “ces réflexions par trop sévères”, “M. Bou- 
rassa n’a fait que redire ce qui se dit couramment un peu partout”.

Si l’auteur de ■cet article veut dire que j’ai répété une accusation 
sans fondement, et que mes correspondants en ont démontré l’entière 
inanité, c’est une façon par trop sommaire et dogmatique de disposer 
de la question.

D’abord, quant au passé, quant à l’époque où se sont formés tous 
les hommes publics d’aujourd’hui, MM. Groulx et Chartier, loin de dé­
montrer que j’ai parlé à faux, confirment entièrement mon allégation.

Que dit M. l’abbé Groulx?
" Vous apportez, comme preuve de votre assertion, l’ignorance dé­

concertante de la plupart de nos législateurs et de nos magistrats en 
matière de droit constitutionnel. Et certes, cette ignorance est indé­
niable, et il est permis à chacun, de la constater trop souvent pour la 
pouvoir mettre en doute. Et elle s’explique, partiellement du moins, 
par l’insuffisance presque absolue de l’enseignement de notre histoire, 
il y a trente, vingt et même dix ans. Si j’osais apporter mon 
propre témoignage, je vous avouerais que, sorti du collège vers 1900, 
je n’emportai pour tout bagage de cette espèce que le fruit de mes 
lectures personnelles sur l’histoire canadienne. J’ajouterai même 
qu’avec tous ceux de ma génération, j’avais peut-être éprouvé plus 
que de la tiédeur pour une histoire qu’on nous faisait apprendre dans 
un manuel des écoles primaires—assez mal fait du reste—et que nous 
traitions avec un peu moins de respect que les annales des Ninivites 
et des Babyloniens.

Ce témoignage, M. l’abbé Chartier le corrobore sans réserve:
Nous l’avouons : avant 1891, avant 1900 même, les faits et gestes 

de Sémiramis, d’Alexandre, de César et de Napoléon, nous étaient bien 
plus familiers que les exploits militaires de Salaberry, de Montcalm et 
de Dollard, que les prouesses parlementaires des Bédard, des Lafontai­
ne et des Cartier. Mais aussi, qui eût cru, alors, que nos annales eus­
sent de quoi séduire le coeur des petits Canadiens? Qui eût pensé à 
en faire un instrument d’éducation? Entendait-on parler beaucoup du 
Canada à l’école primaire? L’étonnant, c’est que les collèges n’eus­
sent pas emboîté le pas.

Voilà des “réflexions” pour le moins aussi “sévères” que les mien­
nes. Elles impliquent le loyal aveu que l’enseignement de l’histoire a 
été, jusqu'à ces dernières années, déplorablement défectueux dans les 
collèges. Du reste, elles font ressortir davantage les réformes et les 
progrès accomplis.

Est-il étonnant que, jugeant l’arbre à ses fruits, les Canadiens de 
quarante ans et plus, pris par les exigences du travail quotidien, fassent 
encore des “réflexions sévères” et “répètent” ce qu’on l’on pouvait dire 
de très vrai sur des méthodes d’enseignement dont on leur a laissé igno­
rer les transformations et qui n’ont pas encore produit leurs fruits dans la 
vie publique et la société?

* * *

C’est avec un vrai bonheur que je réforme volontiers mon jugement 
sur l’enseignement actuel de l’histoire dans les collèges où les méthodes 
signalées^par ces professeurs sont en vigueur.

Mais ceci ne touche qu’à l’un des aspects de la question, telle 
que je l’ai posée. J’ai parlé des lacunes de l’enseignement historique, 
en fonctions des problèmes nouveaux qui surgissent; et i’ai signalé ces 
lacunes non-seulement dans les collèges, mais dans les maisons d’enseigne­
ment supérieur également, c’est-à-dire à l’université. Les lettres de MM. 
Groulx et Gélinas, les articles de M. l’abbé Chartier, pour réconfortants 
qu’ils soient par ailleurs, ne touchent pas à ces deux points, ou n’y tou­
chent qu’indirectement.

Ce qui m’avait inspiré cette réflexion, heureuse ou malencon­
treuse, c’est l’incapacité notoire de la plupart des Canadiens à com­
prendre et à résoudre la question si complexe des relations du Canada 
avec l’Angleterre et les autres possessions britanniques. *C’est dans ce 
sens que je parlais de “la connaissance des droits et des obligations du 
peuple canadien.”

Une nouvelle école politique, fortifiée de l’appui de formidables in­
térêts financiers, a entrepris de transformer radicalement la base el 
Tobjectlf principal du patriotisme canadien. Elle s’efforce de démon- 
her aux Canadiens qu’ils ont envers l’Angleterre des obligations mora­
les, constitutionnelles et matérielles qui leur font un devoir d’assumer des 
charges nouvelles et fort onéreuses. Cette “campagne d’éducation” se 
poursuit dans chacune des possessions britanniques, faussement appe­
lées “autonomes”.

C’est le problème le plus important qui se pose aujourd’hui dans tout 
l’Empire britannique. Quelles que soient la durée et les péripéties du 
débat, il ne peut aboutir qu’à Tune de ces deux fins: la -upiure du lien 
colonial, ou la réorganisation constitutionnelle de l’Empire. Tout le reste 
ne sera qu’expédient temporaire.

Ce que je me demande, c’est si l’enseignement de Thistoire du Ca­
nada 'et de Thistoire d’Angleterre prépare nos jeunes gens des classes di­
rigeantes à envisager ce problème avec compétence, soit comme hommes 
publics et conducteurs d’hommes, soit même comme simples citoyens.

Les observations de nos correspondants prouvent que Ton enseigne 
aux générations nouvelles à tirer de Thistoire les lumières qui leur per­
mettent de comprendre les problèmes d’ordre purement national : ori­
gine de la Confédération, principe et fonctionnement de ion mécanisme 
politique, droits des minorités religieuses et des races au Canada, etc. 
Tl reste à faire le même travail pour expliquer aux citoyens de demain 
le mécanisme si complexe de l’Empire britannique, et leur faire con­
naître leurs droits et leurs devoirs de Canadiens à l’égard de l’Angleterre 
et de l’Empire.

* * *

Naturellement, pour cette partie de Thistoire comme pour les autres, 
ü serait absurde de prétendre que l’enseignement des collèges et des pe­
tits séminaires peut franchir les bornes des programmes d’enseignement 
secondaire. En rappelant cette vérité élémentaire, M. Tabbé Groulx a 
fait entendre, avec non moins de justesse que de discrétion, que Tétude 
de Thistoire, pour être complète, doit se poursuivre à Tun’versité.

En est-il ainsi, chez nous?
M. Tabbé Groulx se borne à dire: “Je ne connais point la valeur du 

cours de droit constitutionnel professé dans nos universités.” Moi non 
plus; mais si j’en crois les renseignements que m’ont donnés des univer­
sitaires, anciens et nouveaux, cet enseignement se borne aux motions 
strictement exigées pour les examens professionnels. Il est donné aux 
seuls étudiants en droit par un professeur de la faculté. On lui accorde 
une importance et une place fort inférieures à Tétude des codes.

Du seul point de vue professionnel et procédurier, c’est juste: ces 
études ne sont guère propres à attirer des clients aux jeunes avocats.

Mais si Ton considère l’université comme autre chose qu’une simple 
école préparatoire à la pratique de certains métiers déterminés et in­
terdits au commun des mortels; si Ton voit avant tout, dms TUniversi- 
tè, la pépinière où se forme la classe dirigeante de la nation, on ne sau­
rait méconnaître l’importance d’y donner un enseignement supérieur de 
Thistoire, de dévcloppér, mon seulement chez les futurs avocats, mais 
chez tous les jeunes gens, le goûtdes études propres à leur permettre 
de jouer leur rôle de chefs de société.

Les universités anglo-canadiennes Font compris. Les unes sont de­
venues des foyers d’impérialisme. D’autres, au contraire, réagissent 
énergiquement contre les doctrines nouvelles — qui me sont, du reste, 
nu’une adaptation rajeunie de la vieille doctrine impériale héritée des 
Romains et pratiquée par l’Angleterre avant la Révolution américaine.

Il est urgent que mous regagnions le temps et le terrain perdus et 
qu’il s’établisse, à PUniversité Laval ou en dehors de l’Université, une vé­
ritable chaire d’histoire,— où, bien entendu, Ton enseigne Thistoire 
vraie, sans souci des critiques et des objections des politiciens et des 
exploiteurs, qui redoutent par-dessus tout que de la connaissance des 
faits et des traditions se dégage une force qui résiste à leur emprise.

Henri BOURASSA.

DEMAIN : Un article de M. Henri 
Bourassa Sur l’enquête faite par 
M. Georges Pelletier sur l’im­
migration.

BILLET DV SOIR.

LE SIEGE DE QUEBEC LA RESISTANCE ONTARIENNELes enquêtes duuDevoir”
(Chronique de 1945)

.4u pirntemps de 1915, une ré­
volte éclatait aux Indes et (Mus VA- 
frique-Sud. Les Indous voulaient 
anéantir le régime anglais dans la 
péninsule indoustane, et ce fut un 
carnage encore plus sanglant que 
celui qui eut lieu lors de la révolte 
des Cipages, au XIXème siècle. Au 
Natal et au Cap de Bonne-Espéran­
ce, les Noirs, les Chinois et les In­
dous, puissamment organisés, entre­
prirent contre la domination impé­
riale une guerre auprès de laquelle 
celle du Transvaal, aux dernières 
années du XIXème siècle, semble un 
jeu d’enfaints. Vers la même époque, 
sir Edward Carson et les Ulsteri­
tes enflammèrent l’Irlande, portant 
même leurs armes jusque sur les 
côtes d’Ecosse. Un mois durant, la 
diplomatie anglaise redouta l’effon­
drement de l’Empire, sous la pous­
sée des révoltes intérieures et d’une 
attaque extérieure par l’Allemagne. 
Mais les tentatives d’établissement 
d’une république teutonne, var les 
socialistes germaniques, occupèrent 
tellement Guillaume et son peuple 
que la marine allemande ne put 
porter à la rivale détestée les coups 
préparés depuis si longtemps.

Pendant cette période sombre, le 
Canada, l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande donnèrent tout leur appui 
à la métropole, et expédièrent des 
troupes aux Indes et dans Y Afrique- 
Sud. La révolte irlandaise, enfin, 
s’apaisa, grâce au prompt secours 
que des diplomates canadiens ap­
portèrent A la Grande-Bretagne. Et, 
dans trois discours -estes célèbres 
jusque dans les bourgs les plus re­
culés d’Angleterre, d’Ecosse et d’Ir­
lande, le ministre de la Justice, au 
Canada, endormit sur leurs armes 
les révoltés de l'Ulster. Cependant, 
l’atmosphère se chargea de nou­
veau, du côté du Canada, cette fois. 
Un matin, les autorités de l’Ami­
rauté anglaise apprirent, par mar- 
conigramme, qu’un torpilleur, un 
sous-marin el un oetit croiseur re­
montaient le Saint-Laurent, sous le 
commandement du prince Albert de 
Monaco. Et, le lendemain, l’univers 
étonné savaii que les principautés 
de Monaco, de Sigmaringen, et les 
républiques d’Andorre et de Saint- 
Marin, par un coup d’audace, vou­
laient ensemble conquérir le Cana­
da et se le partager, afin d’agrandir 
leurs territoires.

Quand la dépêche parvint à VA- 
mirauté, Y escadrille ennemie avait 
forcé le passage de ITle-d’Orléans, 
réduit au silence les batteries' de 
Beaumont, où il n’g avait que six 
obus et un canon rouillé, et mis le 
siège devant la ville ie Québec, en­
dormie sur son promontoire, mais 
qui s’éveilla aux premiers coups de 
carabine d’un détachement de dix- 
huit hommes de l’armée ennemie en 
train d’escalader la côte de la Mon­
tagne. La Grande-Bretagne, prise 
aux Indes et en Afrique-Sud, dut 
abandonner an Canada le soin de 
se défendre seul. La plupart de ses 
soldats se battaient aux Indes el sur 
le velt africain. Mais les Canadiens 
valides restés au pays organisèrent 
vite la défense. Et, pendant quinze 
jours, l’Europe fut stupéfaite de In 
défense héroïque de Québec.

Dans son Histoire de la guerre 
dps principautés contre le Canada, 
tome XXVII, un écrivain anonyme, 
qu’on croit être le colonel L.-P. Pel­
letier, alors ministre des Postes, ré­
sume en ces phrases sobres l’histoi­
re de cette défense qui fait penser à 
celle, non moins héroïque, de Ta- 
rascon, sous le général Bravida:

“J’organisai la résistance. Dix 
mille hommes accoururent à ma 
voix. L’ennemi bloquait le fleuve. Il 
voulut envahir la vallée de la Ri­
vière Saint-Charles. Je postai Coder­
re de ce côté, comme éclaireur. Ce 
fut un merveilleux projecteur élec­
trique, qui découvrit toutes les ten­
tatives de l’ennemi. Avec une flot­
tille de six chaloupes de pilotes, 
Nantel, amiralissime habite, fit des 
prodiges, et mit à mal trois déta­
chements de marins ennemis, qui 
formaient un nombre total de quatre 
hommes. Pâquet, chirurgien-major, 
eut quelques difficultés avec ses ai­
des, qui voulaient badigeonner les 
plaies de teinture d’iode, tandis 
qu’il préconisait le sirop d’érable. 
Mais une expérience, proposée par 
Rainville, blessé dans une partie 
charnue de son noble dos par une 
balle ennemie égarée, prouva la 
science de ce pauvre docteur Pâ­
quet, dont le zèle fut cependant mé­
connu. Le soir, la vo’ix mâle d’Al­
bert Sévigny, qui montait la garde 
aux murs de la citadelle, et chan­
tait lë Domine Salvum Fac Begem, 
portait l’épouvante au sein de la 
flotte embossée entre Québec et Lé- 
vis. Lespérance, d’habitude si ému, 
fut d’un sang-froid remarquable, 
ses marches savantes autour des for­
tifications restèrent légendaires, et 
firent rougir de dépit Armand La- 
vergne, à son retour des Indes où il 
prétendit s’être fait blesser en en­
levant des drapeaux à l’ennemi. 
Comme si, des drapeaux, cela valait 
la peine d’être pris ou défendu ! 
Le soir, je me promenais autour des 
bivouacs, drapé dans lé manteau 
immortel de Cartier, et, nouveau 
Bonaparte, j’organisais la défense. 
Elle fut dure. Six fois. Vingt-trois 
régiments ennemis, composés cha­
cun d’un homme, montèrent à Tas­
sant, el six fois, nous les repoussâ­
mes vers le fleuve. Une nuit, le sous- 
marin de Monaco fit sauter, hélas ! 
les travaux de la rivière Saint-Char­
les et le bassin de radoub de Lau- 
zon. Mais, un bon matin, nous vîmes 
la formidable escadre, humiliée 
d’une si vive résistance, lever l’an­
cre, et partir, dans la brume mati­
nale. Nous avions trois morts et six 
blessés. Je décorai tous ceux-ci. Des 
calomniateurs ont prétendu que 
ceux-là s’étalent fait mourir, au club 
de la Garnison. Us sont morts de 
soif, sur les plaines d’Abraham, en 
héros, après une rude marche de 
deux heures, sans rien dans leurs 
gourdes. Ce fut une campagne hé­
roïque 1”

Et l’Empire, en 1923, élevait tin 
monument, à Québec, pour commé­
morer cette grande défense. Il por­
tait cette inscription :
"Au Lèonidas canadien victorieux, 

rival de Bonaparte en Egypte, et à 
ses soldats vaillants, l’Empire re­
connaissant.”

VIXERUNT!
André VERBOIS.

Elle sera plus énergique que jamais.— Un 
prochain congrès

Ottawa, 19.—(Service particulier). 
—Les Canadiens-français sont plus 
que jamais décidés à résister énergi­
quement à la tyrannie scolaire. Au 
feu de la bataille et grâce à de loya­
les explications, les malentendus qui 
avaient pu surgir entre certaines per 
sonnes se sont dissipés et Ton se 
battra coude à coude pour la défen­
se de la langue maternelle- Si, par

hasard, le gouvernement ontarien re­
fusait à la Commission des écoles 
séparés d’Ottawa te droit de le 
poursuivre en recouvrement de l’oc­
troi qu’il vient de lui refuser, on ver­
ra à adopter de nouvelles tactiques, 
déjà prévues.

11 est probable qu’un grand con­
grès canadien-français aura lieu au 
cours du mois de janvier.

DIPHTERIE 
ET SCARLATINE

Depuis près de trois ans, nous 
avons toutes les semaines, cinq ou 
six cas de variole, et la Ville a dû 
reconstruire son vieil hôpital de la 
rue Moreau. Pendant quelque temps, 
les journaux firent une telle sensa­
tion à ce propos, que tes associa­
tions industrielles et commerciales 
s’émurent et demandèrent aux au­
torités municipales de ne plus per­
mettre qu’on annonçât les cas de 
variole au jour le jour.

Pendant ce temps, bien longtemps 
même avant cette éclosion de va­
riole, nous avions de la scarlatine 
et de la diphtérie. Depuis quelques 
semaines, le nombre des cas aug­
mente dans des proportions alar­
mantes. Cependant la presse n’a ja­
mais paru y attacher une grande im­
portance.

Pourtant, de l’avis de tous les mé­
decins, l’endémie de variole que 
nous avons actuellement est insi­
gnifiante auprès de Péclosion de la 
diphtérie et de la scarlatine. Sans 
doute la variole est éminem­
ment contagieuse, mais elle 
ne l’est pas plus que la 
diphtérie et la scarlatine. Au point 
de vue du traitement et tant que les 
mesures prophylactiques nécessai­
res seront prises, elle est bien moins 
dangereuse que les deux autres ma­
ladies et bien plus facile à traiter. 
La variole que nous avons est d’un 
type absolument bénin. Depuis près 
de trois ans, elle n’a amené que deux 
ou trois décès, tandis que les morts 
causées par la diphtérie et la scar­
latine sont très nombreuses.

La variole, du type bénin, conve­
nablement traitée, ne laisse que peu 
de traces. La scarlatine est le plus 
souvent accompagnée de complica­
tions du côté du rein, du coeur et 
du cerveau, complications qui peu­
vent se faire sentir pendant La vie 
entière du patient.

UN PROBLEME QUI 
DEVIENT AIGU

Le régime imposé aux Indous par 
le gouvernement sud-africain et sa 
répercussion sur l’opinion publique 
aux Indes inquiètent évidemment 
le gouvernement impérial.

On sait que, plutôt que d’obéir à 
la loi sud-africaine, les Indous, 
hommes et femmes, se Sont laissé 
mettre en prison. Le récit de leurs 
souffrances a tout de mite été tèlé- 
graphié aux Indes, et l’Angleterre 

I craint qu’il n’uit un effet grave sur 
I l’esprit de ses centaines de millions 
;de sujets indous.

Mais comment résoudre le conflit 
| d’intérêts qui se pose? Un iournal 
londonnien dit bien qu’en de pareil­
les circonstances l’intervention itn- 

j périale serait justifiable, mais de 
| quelle façon sera-t-elle accueillie 
par le gouvernement sud-africain?

: Le conflit est aujourd’hui à l’état 
jaigu en Afrique-Sud, mais il se re­
produit sous une forme ou sous une 
autre dans plus d’une autre colo­
nie.

L’Australie déclare qu’elle ne per­
mettra sous aucun prétexte une im 
migration qui risquerait de modi­
fier son caractère de colonie blan­
che. Sir Richard McBride, en dépit 
de son fervent impérialisme, fait 
un peu écho à ce sentiment.

D’autre part, tes Indous, sujets 
britanniques, réclament le droit 
d’habiter librement à l’ombre du 
drapeau anglais, où qu’il flotte. 
Chaque loi coloniale risque d’avoir 
sa répercussion dans leur pays d’o­
rigine.

Les hommes d’Etat britanniques 
sont aujourd’hui face à face avec 
Tun des plus graves problèmes 
qu’ils aient encore rencontrés.

0. H.------------- -» — -------------------- -

SUR LE PONT 
D’AVIGNON....

Quant à la diphtérie, on connaît 
sa marche foudroyante. Le sérum de 
Roux, tout efficace qu’il est, ne sert 
pas à grand’chose s’il est donné trop 
tard. La marche de la maladie, si on 
ne la soigne pas à temps, dure de 
vingt-quatre à quarante-huit heures. 
Convenablement traité un diphtéri­
que ne s’en tire pas à moins d’un 
traitement long et coûteux.

Devant ces faits, ne semble-t-il 
pas qu’on ait accordé jusqu’ici beau­
coup trop d’importance à quelques 
cas de variole, quand on en donne si 
peu aux trop nombreux cas de diph­
térie et de scarlatine ?

Il faut sans doute ne rien aban­
donner des précautions qu’on a pri­
ses pour empêcher la variole de se 
.répandre, mais, en même temps, il 
convient de ne pas s’endormir dans 
une fausse sécurité, quand le nom­
bre des’ cas de scarlatine et de diph­
térie approche de cent pour une 
seul» semaine.

Hier, à Montréal, le tramway a 
tué un homme, en a blessé mortel­
lement un autre, a causé de légères 
blessures à un troisième et deux 
autres personnes ont été à un che­
veu près de leur mort, dans un ac­
cident survenu au cours de la soi­
rée.

Au train où ça va, M. Robert aura 
bientôt la ville de Montréal à lui 
tout seul. * * *

Le Star publiait ces jours-ci des 
traductions anglaises de poèmes de 
Rabinadrath Tagore,le poète hindou 
auquel vient d’être décerné le prix 
Nobel. C’est un grand poète, si Ton 
en juge par les extraits de son oeu­
vre que donne le Star. La Colombie 
Anglaise ni TAfrique-Sud, et encore 
moms l’Australie, n’en ont pas un 

■:i puisse se comparer à lui. Et, 
toutefois, s’il voulait aller s’établir 
dans Tune de ces trois colonies an­
glaises, les lois lui en interdiraient 
l’accès, quoiqu’il soit sujet britan­
nique. Un empire britannique où 
tous les sujets auraient des droits 
égaux est donc un rêve, dans les 
temps présents.

* # *
Fred. PELLETIER.

LE CANAL DE LA 
BAIE GEORGIENNE

La Patrie annonçait l’autre soir 
la nomination de M. Huntly Drum­
mond au poste de président de lu 
commission d’étude du Canal de la 
Baie Géorgienne.

Comme la plupart des primeurs 
que la Patrie sert de ce temps-ci à 
ses lecteurs sous des titres formida­
bles, cette nouvelle n’a que le tort 
d’être entièrement controuvée. La 
commission n’est nas constituée et 
le choix de M. Drummond est un 
simple rêve.

Mais l’incident sert à rappeler 
l’extrême négligence du ministère à 
s’occuper de cette question du ca­
nal de la Baie Géorgienne. Tandis 
qu’on donnait des contrats pour des 
millions, afin d’assurer la réfection 
du canal Welland, on se contentait 
de promettre la nomination d’une 
commission d’étude chargée de s’en­
quérir de la valeur économique du 
canal de la Raie Géorgienne. Et 
cette commission, on n’a même pas 
trouvé le temps, depuis six mois, 
d'en désigner le personnel!

Si les citoyens de Montréal veu­
lent que ce projet aboutisse un 
jour, ils feront bien de s’en occuper 
avec suite et ténacité.

On n’est jamais si bien servi que 
par soi-même, dit le vieux prover­
be.

< Or H. .

“.........Assurer la publicité com­
plète des dépenses faites par les or- 
pimisations politiques, empêcher 
l’accumulation de fonds d’élections 
destinés à des fins de corruption, 
interdire que les corps publics, les 
entrepreneurs et les lanceurs d’af­
faires y souscrivent..........” pro­
mettait M. Borden à Halifax, le 20 
août 1907.

Comme tant de politiciens, M. 
Borden a promis, mais il n’a pas 
encore tenu. Quand rachètera-t-il sa 
parole?

# * ■*

La Gazette écrit, ce matin, à pro­
pos du roi Ferdinand de Bulgarie : 
“Il a toujours gardé la foi protes­
tante qu’il tient de son origine alle­
mande, et sa femme est luthérienne 
de convictions profondes.”

Le confrère peut avoir raison, 
quant à la tzarine de Bulgarie. Mais 
Ferdinand est de religion catholi­
que romaine. Et c’est parce qu’il est 
catholique romain que Léon XIII le 
blâma d’avoir permis que son tout 
jeune fils devînt membre de TEgli- 
se grecque schismatique.

# # *
“M. Cochrane est-il ministre ou a- 

t-il démissionné ?” se demandent les 
journaux. On ne sait. Mais ce que 
l’on sait bien, c’est que MM. Coder­
re et Nantel devraient démissionner, 

uand même ce ne serait que 
ans l’intérêt de leur parti.

•* # *

Le Soleil écrit aimablement que 
“le peuple attend avec une brique 
et un fanal tous les prétendus pro­
fesseurs d'indépendance et d’impar­
tialité".

Ca, c’est pour les nationalistes. On 
dirait vraiment que c’est M. D. A. 
Lafortune qui tient la plume <au So­
leil. SI ça n’est pas lui, il y a certes 
laissé son écritoire. Et M. d’Hellen- 
eourt s’en sert comme un maître ès- 
lafortuniai series.

Le Veilleur)

Une brochure de M. Georges Pelletier

M. Georges Pelletier vient de terminer la remarquable séria 
d’articles que lui a inspirés l’enquête dont l’avait chargé le “De­
voir'’.

Tous ceux de nos lecteurs qui s’intéressent à la très grave! 
question de l'immigration ont suivi cette enquête avec un intérêt' 
extrême. Un grand nombre ont exprimé à l’auteur et nous ont 
exprimé le désir de conserver celte étude sous forme de brochure.

L’auteur s’est rendu à ce désir et l’enquête paraîtra d'ici quel­
ques jours, en une brochure grand format de 75 pages, accompa-j 
gnée de pièces nouvelles. Elle se vendra 15 sous l’exemplaire, 
fl .50 la douzaine. Conditions spéciales pour de plus grandes 
quantités. Adresser les commandes à l’auteur, aux bureaux du 
“Devoir”, 71a rue Saint-Jacques.

LETTRE DE QUÉBEC
LES REGLEMENTS DE LA CHAMBRE

Québec, 18. — Les règles de pro­
cédure de l’Assemblée législative 
datent de plusieurs années. On les 
a amendées de temps à autre, quel­
quefois pour résoudre certains cas 
particuliers. La conséquence a été 
parfois la confusion. Voici un an 
tes deux parties convenaient d’une 
refonte et désignaient M. Geoffrion, 
greffier de l’assemblée pour la 
préparer. Celui-ci soumet un projet 
qu’une commission spéciale va re­
viser. H serait trop long de suivre 
les travaux de celle-ci. Bornons- 
nous, pour le moment, au résumé 
des modifications suggérées par 
l’auteur.

Actuellement, à défaut de règle­
ments spéciaux on se base sur la 
pratique du parlement impérial. 
Dans les mêmes cas, Ton propose 
de s’en tenir à l’avenir â la prati­
que de la Chambre des Commun .s 
canadienne en vigueur le 1er jan­
vier 1904.

Tout député élu après une élec­
tion g'.nèrate m. peut prendr a s$u 
siège avant d’être présenté à la 
Chambre, excepté s’il a été procla­
mé avant la première rentrée d’une 
nouvelle législature. On propose 
de faire’ exception â celle règle 
pour le cas de l’élection d’un ora­
teur, mais pour ce cas seulement; 
après quoi, ce député devra être, 
présenté suivant la coutume ac­
tuelle. Les mardis et vendredis sont 
actuellement ce qu’on appelle des 
jours du gouvernement, c’est-à-dire 
que ces jours-là les mesures minis­
térielles ont préséance sur toutes 
autres choses. On propose de rem­
placer le vendredi par le jeudi.

Le règlement actuel dit bien que 
la question préalable résolue affir­
mativement écarte lout amendement 
mais il est plutôt vague lorsque la 
motion est rejetée. Le nouveau rè­
glement décrète que dans ce cas, te 
débat peut continuer air la motion 
oui en a été l’objet et que la ques­
tion préalable ne peut être posée 
de nouveau au cours de ce débat.

Quand deux ou trois députés de­
mandent la parole en même temps, 
quelle que soit la décision du pré­
sident, celui-ci est presque toujours 
accusé de partialité. A l’avenir il 
fera décider par la Chambre qui de­
vra se prononcer sans débats.

La motion d’ajournement de la 
Chambre au cours d’un débat est 
le procédé qui permet ù un député 
de parler de tout. Le règlement pro­
jeté limite le débat à Tà-propos de 
ladite motion.

Le projet, simplifie beaucoup la 
procédure concernant les rapports 
du comité plénier de la Chambre à 
l’orateur. Il en est de même de la 
procédure du comité plénier en ma­
tière de législation. Ainsi le comité 
pourra étudier tous tes bills à Tor­
dre du jour sans faire rapport de 
chaque bill à l’orateur. En revan­
che un bill ne pourra être présenté 
s’il n’a d’abord été déposé en dou­
ble chez le secrétaire de la commis­
sion de législation privée avec co­
pies des avis et de la pélition, trois 
semaines avant la session dans le 
cas de la refonte d’une charte de 
cité ou ville et deux semaines dans 
tous les autres cas. Et tes avis de­
vront être publiés dans les trois 
mois précédant l’ouverture de la 
session. L’exemption de ces condi­
tions coûtera 8300 s’il s’agit de 'n 
refonte d’une charte de cité ou 
ville. Actuellement, il suffit d’un 
dépôt de $200 plus les frais d’im­
pression pour un bill privé. Si 1e 
projet est voté tel que rédigé, il en 
coûterait à l’avenir, en sus de ces 
droits:

“1. Dans le cas d’un bill deman­
dant une charte de cité, un droit 
de deux cent cinquante dollars; 2. 
dans le cas d’un bill demandant une 
charte de compagnie, un droit calcu­
lé sur le chiffre du capital-actions 
projeté et d’après le tarif de droits 
alors on vigueur relativement à Té- 
mission de lettres patentes pour la 
constitution en corporation de com­
pagnies à fonds social; 3. dans 1e 
cas d’un bill portant augmentation 
du capital-actions d’une compagnie 
existante, un droit calculé sur le 
chiffre de l’augmentation projetée 
et d’après le tarif de droits alors en 
vigueur relativement à l'émission 
de lettres patentes pour l’augmen­
tation du capital-actions de compa­

nies à fonds social; t. dans le cas 
’un bill portant confirmation des 

lettres patentes d’une compagnie ou 
amendement de lachart» d une com­

pagnie, mais ne portant pas aug<; 
mentation du capital-actions de cel­
le compagnie, un droit calculé sur) 
le chiffre du capital-actions de lai 
compagnie et d’après le tarif de 
droits alors en vigueur relativement) 
a 1 emission de lettres patentes sup- / 
plémentairas aux compagnies à 
fonds social,”

La commission chargée de revi­
ser ce projet procède d’abord à la 
lecture des nouveaux règlements 
afin de se faire une idée d’ensem­
ble des modifications suggérées* 
Elle paraît favorablement impres-1 
sionnée par le travail de M, Geof­
frion.

La séance de la Chambre n’a pu» 
été longue et a été. toute consacrée 
à la routine. Le projet le plus im­
portant qui ait été déposé est ceint 
qui autorise la constitution de com­
pagnies et la subvention de celles-ci 
part les municipalités de villes et 
de Villages pour la construction de 
logements à bon marché.

M. G. Langlois voulait savoirt 
pourquoi'!'lê j’rocurtnn-Générai aj 
donné ordre d’abandonner les pro-] 
cédures dans le cas de Bergeron,! 
tenu responsable de la mort du jeu-! 
ne Henri Cardinal qu’il avait frap-i 
pé avec son auto dans la montée do1 
la rue Amherst en 1912. Le grand1 
jury avait trouvé l’accusation fon­
dée et Ton allait procéder en mal 
dernier lorsque le Procureur-Géné­
ral intervint. C’était M. Taschereau 
qui remplaçait M. Gouin à cette 
date. M. Taschereau s’est laissé tou­
cher par une série de lettres et de 
déclarations assermentées affirmant! 
que M. Bergeron souffrait beaucoup 
de cette procédure et que sa santé 
en était en danger. Parmi les si­
gnataires de la requête demandant ; 
la discontinuation des procédures1 
figurent le père de l’enfant tué, la 
maire de Montréal, M. Patenaude, 
député de Laprairie, et autres. La 
réponse du ministre a fait sourire 
M. Langlois.

M. Taschereau donne avis de trois, 
projets de loi: le premier jjour sou­
mettre tes mécaniciens de machi­
nes de repos à l’inspection; le 
deuxième pour obliger tous les bu­
reaux de placements à prendre un 
permis du gouvernement et les sou­
mettre à l’inspection; le troisième 
pour établir l’inspection des hôtels.'

M. Allard donne avis qu’il pro­
posera de porter de $5,000 à $8,000! 
la subvention à l’école forestière»! 
En retour le nombre de leçons an-1 
inielles sera porté de 900 à 1,200. ]

On annonce que le rapport de là 
commission des licences paraîtra 
ces jours-ci; que l’exposé budgétai­
re sera fait mardi prochain et qua] 
le rapport do l’enquête du juge Mer-1 
cier sur l’achat de certain terrain! 
par la commission scolaire de Mont- ( 
réal sera déposé prochainement.

L’incident de la fin a été assez] 
amusant. On a remplacé le pavillon1 
du Dominion qui flotte sur la tour 
centrale du Palais législatif par 'er 
Union Jack. M. Lavergne ne s’eu 
offusque pas mais il voudrait sa- ; 
voir pourquoi on le met la tête en, 
bas. Peut-être parce que n’ayant j 
pas l’expérience des Balkans, je ■ 
connais moins les drapeaux que la 
député de Montmagny, répond M. ; 
Taschereau.

Jean DUMONT.

ROUTINE DE LA CHAMBRE
Pétitions déposées:
—De la part du Rév. P. McShana 

pour ratifier certains contrats. ]
—De la commission scolaire de i 

Ville Emard demandant l’annexion | 
à la municipalité scolaire de la citai 
de Montréal.

—En réponse à M. G. Langlois j 
Ton dit que le président de la cor-j 
poration do l’Ecole des Hautes Etu-l 
des commerciales a demandé dans 
le cours de Tannée l’affiliation à: 
l’Université Laval et que le gouver- ) 
nement considère en ce moment 
“Topnortunité d’autoriser rette af­
filiation; nue le “Précrs êlémcntEl- 
re de l’Histoire d’Angleterre” (te 
Drioux a été rayé de la liste des li­
vres approuvés par le Conseil de ' 
l’Instruction publique; que les fem­
mes de ménage nu parlement n’ont . 
pas de salaire et que la moyenne du ! 
traitement des institutrices catholl- ! 
ques dans la province de Québec a 
été de $242 dans les villes et de 
$142 à la campagne en 1912. et de 
$254 dans les villes et de $155 à la i 
campagne, en 1913.

—En réponse à M. Lavergne, Tou 
dit que le gouvernement n’a reçu 4 
aucune demande à propos du suf» .1 
frngo féminin.
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PICARD S’EST SUICIDE
L’ancien agent de sûreté, qui hier matin tua son enfant 

adoptif, se flambe la cervelle en pleine rue, au moment 
où l’un de ses anciens camarades de la police 

allait l’appréhender.

Après avoir erré douze heures du­
rant, les limiers à ses trousses, l'ex- 
détective Picard, recherché pour le 

; meurtre de son enfant adoptif, John 
Gibb, s’est suicidé hier après midi, au 
moment où il allait être appréhendé.

Vers deux heures de l’après-midi, 
j l’agent Surprenant du poste No 2 té­
léphona au lieutenant Trudeau qu’il 
venait d’apercevoir Picard descendant 

ila rue Iberville. Le message fut aus­
sitôt transmis au poste central, d’où 
l’on dépêcha les agents Savard et 
Colangelo. Sautant dans un fiacre, ils 
«e rendirent rue Iberville. Picard en

ce moment venait d’entrer dans la 
ruelle Frontenac. Savard envoya Col­
angelo garder l’issue de la ruelle pen­
dant que lui même allait à la rencon­
tre de Picard, l’arme au poing.

Se voyant cerné, Picard s’arma 
d’un browning, et en plaçant le canon 
dans sa bouche, pressa la détente. La 
mort fut instantanée.

Le R. P. J. S. Garant, supérieur des 
Rédemptoristes d’Hochelaga, passant 
par là à ce moment, administra au 
moribond, l’absolution sous condition.

Le cadavre de Picard a été trans­
porté à la Morgue où le coroner tien­
dra une enquête.

LES ACCIDENTS DE LA RUE
Un inconnu a été tué par un tramway hier 

et trois autres personnes ont été blessées 
par des véhicules électriques.

Quatre accidents se sont produits 
dans la journée d’hier. Un inconnu 
a été tué, un autre mortellement bles­
sé, et un homme et une femme ont 
été légèrement blessés.

Le premier accident s’est produit 
hier soir, vers 11 heures 45, au com 
des rues Saint-Jacques -et des Sei­
gneurs. L’homme traversait la rue 

: en arrière d’un tramway, lorsqu’il fut 
frappé par un autre tramway qui ve­
nait en sens opposé. L’ambulance de 
l’hôpital Western fut appelée, mais 
le médecin n’eut qu’à constater la 
mort et le cadavre fut transporté à la 
morgue. L’inconnu était complète­
ment vêtu de noir. Il peut avoir 45 
ans, de taille moyenne, les cheveux 
noirs.

—Vers 3 heures 50, hier après-midi, 
Xavier Lefebvre qui conduisait une 
voiture, fut frappé par un tramway, 
coin Saint-Jacques et Vinet ,-et fut 
projeté sur la chaussée, s’infligeant 
des blessures probablement mortelles.

Le blessé fut transporté à l’hôpital 
Western, où les médecins constat rent 
une fracture du ci-âne. Lefebvre est 
âgé de 55 ans et demeure 223 Ques- 
nel.

—Un autre accident s’est produit 
au même endroit, vers 8.40 pm. Une 
voiture de la malle, conduite par 
Charles Diamond, fut brisée par un 
tramway. Le conducteur fut jeté 
violemment sur le paré, ne s’infli­
geant heureusement aucune blessure 
grave. Après avoir reçu les premiers 
soins dans une pharmacie, Diamond 
put retourner chez lui.

—Vers 8 heures, hier soir, une fem­
me du nom de Mary Waugh, 139 rue 
I.agouchetière Ouest, fut renversée 
par un cab, au coin des rues Craig et 
Bleury. Elle fut d’abord ramenée 
chez elle, dans la voiture ue celui qui 
l'avait blessée, Pierre Filiatrault, mais 
ensuite elle se fit transporter à l’hô­
pital Général, où son état n’est pas 
grave.

L’IMPOT SCOLAIRE ! L’ARSENAL
A MONTREAL DE QUEBEC

Québec, 18. — Voici d’après la ré­
ponse faite à une interpellation de M. 
G. Langlois, quel est le taux de l'im­
pôt scolaire à Montréal:

Montréal-Cité:
Commissaires catholi-

ques.......................................................

Commissaires p,rotes-
40c. par $100

tants................................................... 50c. <( éé

St Michel-Archange . 35c. é< éé

Montréal-Dorion:
St-Denis de Montréal 50c. << éé

! St-Edouard...................................... 55c. (i éé

St-Jean-Berehmans . 45c. éé é‘

' St-Stanislas de Mont
réal........................ 50c. “ éé

St-Marc de-Montréal. 50e. <é éé

Montréal- Hochelaga :
1 St-Henri................... 50c. <é éé

St-Henri et Ste-Cuné-
gonde, diss............. 30c. éé

Ste-Cunégonde . 35c. (* “
1 St Zotique...................................... 3oC. éé éé

Montréal-Laurier:
L’Enfant -Jésus de

Montréal................................... 30c. ti éé

Si Georges..................................... 40c. H
! St-Jean-Baptiste, Vil-

lage....................................................... 25c. éé éé

St-Jean de la Croix . 60c.
Montréal-Maisonneuve:

éé éé

Côte Visitation . . . 50c éé

; Hochelaga...................................... 35c.
i Maisonneuve.............................. 40c. “ éé

Maisonneuve, tliss. 50c. éé ‘‘
St-Anselme .... 35c.

1 St-Frahçois-Solano .. 45c. “ éé

iSt-Grégoire le Than-
maturge................ 50c. éé

[Youville.................... ft éé

1 Villeray............. 55c. “
■ Village de Tétreault
villeville..................... 40c.
Village de Tétreault

ville, diss................ 50c. “ éé

Ahuntsic, village . .. 30c. éé

St-Paul Ville, catholi. 60c. (é “
' St-Paul Ville, protest. 30c. “ “
1 Ville Emard............. 60c. “ éé

Ville Emard, diss. . . . 40c. “ éi

Ste-Clotilde.............. 50c. U éé

Côte-des-Neiges . . . 30c. “ éé

Côte-des-Neiges, Ville 25c (< “
(Longue-Pointe, Ville. 45c. “ “
1 Longue-Pointe, Ville

diss.......................... 15c. éé “
\ Ste-Cécile................. 60c. (4 éé

î Parc Amherst .... 60c. <1 éé

i Notre-Dame de Grâce
Ouest .... 35c. éé “

St Joseph de Bor-
deaux.................... 40c. “ éé

ASSEMBLEE. '
TUMULTUEUSE

Les adversaires rie l’annexion de Ver­
dun à Montréal s’emparent d’une 

i assemblée convoquée par les parti­
sans de l’union.
Si ceux qui crient le plus fort for­

ment. la majorité, Verdun n’est pas 
prêt de s’annexer à Montréal. Il y 
avait, hier soir, une assemblée des 
annexion is tes, à l'hôtel de ville. La 
séance a été tumultueuse.

L’échevin Emard, d-e Montréal, fut 
le principal orateur, en faveur de 
(Taanexion, puis v'ait l’échevin Mona­
han. après quoi les adversaires de 
d’union prirent l’estrade d’assaut, aux 
cris de Mousseau! Mousseau ! Le ta­
page devint tel qu-s la police dut se 
montrer et finalement les partisans 
,de l’annexion durent s'en aller. Le 
; député de Boulanges prit la parole et 
.déclara que l'annexion ferait élever 
Iles taxes sans rien donner à Verdun. 
Les éehevin McDonald et Judge, de 

i Montréal, l’ex-maire Dubois, d’Emard, 
l’échevin Leclair, de Verdun, furent 

jl«s orateurs suivants. L’assemblée 
i s'est terminée par la signature d’une 
requête contre l’annexion.

CHATEAÜGÜAŸ
CONTESTE

L’on peut contester une élection, 
[mais tous sont tenus d’admettre les 
/incontestables mérites des élégantes 
Lchaussures de Thomas Dussault, le 
I bottier fashionable, 281 rue Sainte- 
i Catherine Est r

Ottawa, 19.—On peut s’attendre à 
l’annonce prochaine de la nomination 
du major F. 1). Lafferty, au poste de 
surintendant de l’Arsenal de Québec.

L’ancien surintendant, le colonel 
Gauuel. a obtenu un congé, il y a 
quslqu.. temps, et ce congé a expiré 
dim:: ;»:he dernier. Il sera mis à la 
retraite et le major Lafferty, qui a 
rempli les fonction,:- ..e surintendant 
sans en retirer le traitement, sera 
définitivement nommé. Durant le con­
ge du colonel Gaudet, le major Juai- 
fe: ly a reçu sa solde de major de l’ar- 
ri erie royale.

L'accession du major Lafferty au 
poste de surintendant coïncide avec la 
nouvelle reçue d'Halifax, que l’arse­
nal a réussi à fabriquer des munitions 
sans défaut. Une quantité de ces 
munitions perfectionnées, fabriquées 
sous la nouvelle direction, a été en­
voyés à l’école d infanterie d’Halifax, 
et les autorités de cette institution 
en font les rapports les plus favora­
bles. Les nouvelles cartouches ont 
été essayées par les instructeurs en 
mousqueterie du régiment royal ca­
nadien et on rapporte qu’elles sont 
aussi, bonnes que les meilleures qui 
ont jamais été employées. Elles ex- 
cel.ent en précision et en uniformité.

Ce résultat n’a pas été obtenu sans 
travail, depuis que le nouveau surin­
tendant est entré à l'arsenal, en août 
dernier. Il a fallu ajuster presque 
toute la machinerie, et dans quelques 
cas des reparations importantes ont 
été faites pour obtenir la précision 
veulue pour la fabrication de bonnes 
munitions.

H va s’en dire qu’on a fait des, dé­
couvertes, surprenantes sur la façon 
dent le travail étai., fait à l’arsenal.

Des quantités considérables de ma- 
cériaux ont été gaspillés et les per­
tes financières qui en résultent sont 
énormes.

LE “ NEEDLEWORK 
GUILD OF CANADA”
On nous communique la note sui­

vante:
Parmi tant de personnes charitables 

dont se vante, avec raison, notre mé­
tropole, combien y en a-t-il, surtout 
parmi nés Canadiennes-françaises, 
combien y en a-t-il qui connaissent 
a Needlework Guild”, ses avanta­

ges et. l’oeuvre admirable qu’elle ac­
complit?

Fondée à Montréal en 1904. sur le 
plan de celle qui existe en Angleterre, 
sous le haut patronage de la famille 
royale, e' e a pour but de vêtir les 
pauvres.

La sphère de sa sollicitude s’étend 
a tous ceux qui souffrent, sans égard 
à leur croyance ou à leur race.

Aussi les collaboratrices de l'oeu­
vre se recrutent elles indistinctement 
parmi toutes les nationalités de la 
viMe. pour travailler à l’unisson dans 
un même rsnrit de charité. Elles ont 
distribué, l’an dernier, 4,000 vête­
ments entre diverses institutions de 
bienfaisance de cette ville.

Pour devenir directrice de la socié 
té, il suffit d’apporter annuellement 
vingt-deux articles de lingerie, à choi­
sir sur la liste que la secrétaire en­
voie à toutes celles qui en font, ou dé 
sirent en faire partie, et un dollar de 
contribution.

Les membres sont celles qui four­
nissent à cette directrice deux arti­
cles des vingt-deux qu’elle doit procu­
rer.

La collecte des objets donnés est 
faite l’un des premiers jours de dé­
cembre, de chaque année, alors que 
les pauvres ont tant besoin de vête­
ments chauds; l’assemblée générale 
des directrices et des membres a lieu 
le lendemain. Cette année, elle se tien­
dra au "Fraser Hall”, rue Université, 
le 4 décembre, à trois heures de IV 
près midi. Les amies de l’oeuvre y 
sont invitées et seront cordialement 
bienvenues. Elles pourront juger des 
bienfaits de l’oeuvre en voyant la dis­
tribution judicieuse qui se fait des vê­
tements recueillis, aux différentes ins­
titutions, auxquelles, dans leur dénue 
ment, les pauvres de notre ville font 
»PP<A ________

COURTES
DÉPÊCHÉS

PASTEUR CANADIEN TUE A 
NEW-YORK.

New-York, 18.—Le Dr James Ross, 
pasteur de l’église presbytérienne St. 
Andrews, de London, Ontario, est dé­
cédé à 7 heures, hier soir, à l'hôpital 
Bellevue, des suites d’un accident 
d'automobile. M. Ross fut renversé 
vers 6 heures, hier soir, par l’automo­
bile de Léon T. Stowe à l’intersection 
de la 4ème avenue et de la 23e rue.

M. Ross était venu à New-York 
pour faire un achat de livres pour la 
bibliothèque publique de London.

Le défunt était bien connu dans le 
monde des littérateurs et des éduca­
teurs du Canada.
DON DE LORD STRATHCONA.

Vancouver, C. A., 18.—Lord Strath- 
cona a envoyé une souscription de 
cinq mille dollars à la Central Mis­
sion de la rue Abbott. Cette somme 
est le dernier argent formant le total 
de $250,000, amassés depuis une an­
née pour doubler la grandeur de l’édi­
fice actuel et augmenter la capacité 
du travail.
NAVIRE EN FEU.

Londres, 19. — Un peu avant une 
heure, hier matin, on pouvait voir au 
loin, sur la Manche, un navire en 
flammes. La lueur grandit pas ins­
tant puis diminua peu à peu.

Plus tard, on vit qu’un vaisseau de 
guerre se portait au secours du na­
vire incendié. On croit que le nom 
de celui-ci est le “Scots Dye”. Appa­
remment tous les passagers ont été 
sauvés.
LE DOYEN DES PASTEURS.

Londres, 19.—M. Philippe Carlyon, 
probablement le pasteur le plus âgé 
du Royaume-Uni, est mort hier à Fal­
mouth, à l’âge de 102 ans. Il avait 
été ordonné en 1836, précisément l’an­
née qui précéda l'avènement au trône 
de la reine Victoria.
LE PROGRES.

Londres, 19.—M. William Marconi 
vient de communiquer l’opinion sui­
vante sur la possibilité de téléphoner 
d’un côté à l’autre de l’Atlantique : 
"Je n’ai pas encore tenté de télépho­
ner de l’autre côté de l’Atlantique. On 
fait actuellement des expériences et 
avant longtemps la chose sera possi- j 
bie, jusqu’ici nous n’avons réussi à | 
appliquer le téléphone sans fil que 
sur une distance de 200 ou 300 mil- ■ 
les.”
“LA GRANDE CATHERINE”.

Londres, 19.—Hier soir, au théâtre! 
du Vaudeville, on a représenté la piè­
ce de George Bernard Shaw, intitu­
lée “La Grande Catherine”. Dans 
cette oeuvre l’auteur s’est attaché à 
décrire la cour de Russie au XVIIIme 
siècle. La pièce n’a pas produit l’im­
pression favarable qu’on en attendait. 
Les critiques se sont montrés 
justement sévères. Ils prétendent 
que le dramaturge a traité son sujet 
d’un façon bien banale. Le fond de 
•’oeuvre est l’amour de Catherine II 
pour un Anglais du nom de capitaine 
Edstaston. Le capitaine repousse 
cette affection, car il est fiancé.
LA COMMISSION DU CANAL DE 

LA BAIE GEORGIENNE.
Ottawa 19.—M. Robert Rogers a 

déclaré, hier, qu’aucune nomination 
n’avait été faite pour la commission 
devant s’enquérir des possibilités com­
merciales qu’offre aujourd’hui le ca­
nal de la Baie Géorgienne.
ZANGWILI, ET LES SUFFRAGET­

TES.
Londres, 19.—Israël Zangwill, bien 

que sympathisant fort avec les suf­
fi'-'e-etues. u déclaré, hier soir, devant 
l’“Actresses’ Franchise League”, qu’il 
ne croyait pas opportun pour ces der­
nières de demander le droit au suffra- 
ge. L'opinion du célèbre auteur n’a 
rencontré que des signes de désap­
probation dans son aud toirs.
LES FRUITS DE LA COLOMBIE- 

ANGLAISE.
Londres, 19. —- A l’assemblée de 

l’Association d’Horticulture d’Ecosse, 
tenue hier soir, à Edimborough, l’ex­
position de fruits de la Colombie-An­
glaise lui a mérité une médaille d’or. 
Des prix lui ont aussi été décernés à 
Sheffield et à Chester.
LA FORTUNE DE GEC IGE W.

PALMER.
Londres, 19. — George W. Palmer, 

ancien directeur de la “Huntley Pal­
mer Biscuit Co.”, laisse une fortune 
évaluée à $3,828, 380, dont $100,000 
ont été donnés aux hôpitaux et aux 
sociétés sportives.
ALDWYCH N’EST PAS VENDU.

Londres, 19.—Le vicomte Peel, pré­
sident de l’“Improvements Commit­
tee”, a nié hier, au cours d’une assem­
blée du conseil du comté, la rumeur 
disant que l’option du comte Grey 
sur Aldwych avait été transféré à 
1’“Exchange of International and Co­
lonial Commerce”.
LES BOl RSIERS DE RHODES.

Londres, 18. — Le succès des étu­
diants de Rhodes dans les derniers 
sports à l’université d’Oxford, a dé­
cidé la comité des O. U. A. C. de pren­
dre certaines mesures à - son assem­
blée d’hier soir. 11 a été résolu que:

“Les jeux et sports de l’O. U. A. C. 
sont différents des sports des collèges 
et aucun amateur ne pourra concourir 
s’il est âgé de plus de vingt-quatre 
ans.”

Cette décision devra être en force 
en cctobre 1914, et cause beaucoup de 
commentaires.
LE MEURTRE DE Kl EF.

Londres, 19.—Une dépêche d’Odes­
sa, adressée au “Daily Mail”, annonce 
que la police de Kief est à la veille 
d’arrêter le véritable meurtrier du 
jeune Yushkisky.

LE SIEUR DE PONTIS
FERA LE SUJET DE LA CONFE­

RENCE DE M. GAUTHERON, CE
SOIR.

M. Gautheron consacrera sa confé­
rence de ce soir à i’étude des Mémoi­
res du sieur de Pontis. C’est une bien 
curieuse histoire que celle de ce lieu­
tenant aux Gardes qui, après avoir 
guerroyé pendant soixante ans dans 
toute 1 Europe, vint terminer ses jours 
dans la sollîtude de Port-Royal. Rien 
de plus varié que ces Mémoires rem­
plis d’aventures tragiques et bouffon­
nes, où l’intérêt ne languit pas un ins­
tant, où revivent avec intensité, les 
moeurs militaires du temps de Louis 
XIII, et où, par surcroît, la décence 
est toujours respectée.

—--------♦-----------
U “BULLETIN DE LA FERME” 

donne des renseignements sur toutes 
les questions agricoles. Très intéres­
sant pour le cultivateur. Pour infor­
mations, s'adresser à 1230 rue Suint- 
Valier, Québec.

POURQUOI ACHETER
de la fourrure d’une qualité qui ne donnera 
jamais satisfaction ?
QUAND NOUS POUVONS OFFRIR DES 

MANTEAUX EN

MOUTON 
de PERSE

à des prix si raisonnables. Un man­
teau en mouton de Perse ne saurait 
être égalé sous le rapport de la durée, 
il donne toujours une apparence riche 
et élégante et ci «and sa confection 
est parfaite, il n’est pas lourd à por­
ter.

Nous garantissons que nos 
manteaux donneront satisfac­
tion. Venez voir notre assorti­
ment de 400 modèles.

OFFRE SPECIALE
DE PALETOTS DOUBLES ET

GARNIS DE FOURRURES 
POUR HOMMES

Pour ceux garnis de fourrure,
$25.00 et plus.

Pour ceux doublés en fourru­
re, $40.00 et plus.

Ces paletots sont faits de drap 
beaver noir et brun de la meil­
leure qualité et en draps ulster 
dans une variété de nuances. Ils 
sont garnis de castor piqué, 
mouton de Perse et loutre. La 
doublure en fourrure est en rat 
musqué bien fourni.

Si vous voulez faire une bonne 
acquisition, venez examiner la 
qualité de ces paletots.
Ne manquez pas cette occasion.

McComber & Cummings

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES
Apprentis barbiers demandés, sys­

tème moderne, quelques semaines suf­
fisent, cours du soir si désiré, position 
assurée; seule institution canadienne- 
française en Amérique. S’adresser 
Moler Barber College, 62D Boulevard 
Saint-Laurent, Montréal.

ORGANISATEUR
On demande un organisateur géné­

rale d’expérience, capable de prendre 
charge d’un district et y installer des 
agents actifs et sérieux, pour une 
compagnie financière. Position per­
manente et rémunérations lucratives 
à la personne compétente. S’adresser 
à “La Nationale Coopérative Ltée”, 
103 Saint-François-Xavier, chambre 
313.

À LOUER
A LOUER

Logement moderne, 885 Durocher, 
Outremont; logement chauffé, 992 Est 
Sherbrooke; garage pour automobile, 
309 Querbe. •— S’adresser à J. A 
Nadeau, 35 Saint-Jacques.

ETAGE A LOUER.
Un étage de 45 x 50, situé rue 

Onaig, dans le centre, avec fixtures 
pour bureau. Louera bon marché. 
Ecrire à caisier 51, “Le Devoir”.

A VENDRE
TERRE A VENDRE

Située à 1 mille % de Farnham, 
avec ou sans roulant, 81 arpents avec 

1 maison, granges, étable. S’adresser à 
Nérée Gingras, Farnham, Qué.

DIVERS

La maison du mouton de Perse

373 RUE SAINT-PAUL
Angle Saint-Sulpice

Ê* Est 2262

Faits ■ Montréal
LE CAS DU NEGRE CAMPBELL.

Le juge Cross, qui a présidé la der­
nière session des assises, a entendu 
hier, les motions à l’effet de deman­
der un nouveau procès pour le nègre 
Campbell, condamné à être pendu, et 
pour Pierre Valade, contre qui le jury 
a rapporté un verdict d’homicide in­
volontaire.

L’avocat de Campbell, M. Coo­
per, a prétendu que l’absence 
d'un témoin important, un nom­
mé Marshall, a amené la con­
damnation de -son client et que, par 
ailleurs, le jury a été recruté irrégu­
lièrement, parce qu'on a négligé de 
remplir la formalité qui consiste à 
faire agréer par les deux jurés, dont 
le cr-rix a précédé le sien, tout nou­
veau ,uré.

M. Alban Germain prétend que 
dans le procès de Valade la Cour n’a­
vait pas le droit de dire au jury qu’il 
pouvait rendre un verdict d’homicide 
involontaire, et que le jury n’avait 
pas le droit non plus de rendre ce ver­
dict, mais simplement d’acquitter ou 
de condamner l’accusé.
LA CHAMBRE DE COMMERCE.

Le conseil de la Chambre tiendra 
son assemblée régulière hebdomadai­
re, cc; après-midi, à quatre heures et 
demie, pour prendre en considération 
toutes les questions qui lui seront 
soumises et notamment deux rapports 
du comité de Législation relatifs aux 
taxes municipales sur les machineries 
et les ventes en bloc.

L’exécfftif compte sur une assistan­
ce nombreuse à cette réunion.

LA CIRCULATION
L’échevin. Morin fait préparer un 

règlement pour réglementer la circu­
lation dans les rues Saint Jacques et 
Notre-Dame, de la rue Saint-Laurent 
à Sa rue McGill, de manière à ce que 
les voitures prennent la première, en 
allant de l’est à l’ouest, et la seconde, 
en allant dans la direction contraire. 
M. Morin pense que ce serait le meil­
leur moyen d’empêcher l'encombre­
ment dans ces rues.
POUR AVOIR DU LAIT PUR

I,f> Dr Hood, chef du service muni­
cipal de l’inspection des aliments, dé­
clare qu’il demandera que toutes les 
laiteries se servent d'appareils à pas­
teuriser le lait. Ce ne sera cependant 
pas une obligation, mais on tâchera 
de persuader aux producteurs d lait 
que c’est leur intérêt de se conformer 
à cette recommandation.

Les résultats que les laitiers en ob­
tiendront compenseront amplement la 
dépense qu’ils seront obligés de faire.
M. J. H. ROBERTS

Il est. évident, par le nombre des op­
positions que M. J. II. Roberts a enre­
gistrées contre l’octroi des licences ou 
le renouvellement, de celles qui sont 
exploitées actuellement que l'on doit 
faire une lutte plus terrible que ja­
mais. le chiffre total des licences est 
de 450 et le nombre des oppositions est 
de 120. La séance de la commission 
des licences a lieu demain.

Le juge Choquet a dit qu’il pren­
drait les oppositions de M. Roberts 
en sérieuse considération.
INCENDIE CONSIDERABLE

Le magasin de modes de S. E. Pot­
ter, 142 et 144 rue Sainte-Catherine 
Est, a été détruit de fond en comble 
hier soir, par un incendie. Les domma­
ges sont évalués à $8,000,

Le cht.f Mann et plusieurs pom 
piers furent à demi-asphyxiés par la 
fumée. Au moment où le feu était 
dans toute sa force, le chef Mann ap­
prit qu'il y avait encore des person 
nés à l’étage supérieur. A la hâte, il 
s’élance dans l’escalier et aperçoit un 
homme fumant une pipée de tabac, 
les jambes sur la fenêtre.

—Je suis bien, dit le type, il n’y a 
pas de feu dans ma chambre.

—Si vous demeurez ici dix secondes,

répliqua le chef Mann, le feu vous y 
sortira, et dans une minute les esca­
liers seront détruits.

Inutile de dire qu’aux arguments 
péremptoires du chef Mann, le locatai­
re s’empressa de descendre.
SENTENCE

Le docteur R. Wilfrid Lefebvre 
trouvé coupable par le recorder Sem­
ple d’avoir vendu de la cocaïne, a été 
condamné hier à $100 d’amende ou 3 
mois de prison.
CAUSE AJOURNEE

Le juge Bazin qui devait rendre ju­
gement hier dans la cause de ia com­
tesse de Boishébert de Gasté, accusée 
d’avoir obtenu sous de fausses repré­
sentations la somme de $1,000 de Mme 
Alex. Hamel, 46 rue Cathcart, a ajour­
né la cause au 16 décembre, afin de 
pouvoir entendre la défense.

AU CATHOLIC SAILORS’ CLUB.

, Le concert d'adieu du Catholic Sail­
ors' Club aura lieu ce soir, par le St. 
Anthony’s Young Men’s (”ub. Le pro­
gramme promet d'être des plus inté­
ressants.

Le trésorier du Catholic Sailors’ 
Ciüb accuse réception de £3 de l’“Em- 
press of Ireland”, de $23.82 des na­
vires “Ausonia”, “Ascania” et “Anda- 
nia” de la ligne Cunard, et $4.40 du 
“Royal George”.
IL NE VEUT PAS DE MARTIN

Le chef Tremblay déclare qu’il ces­
sera toute opposition à l’enquête mu­
nicipale sur les comptes en. souffran­
ces de son service, à condition que Té- 
chevin Martin abandonne la présiden­
ce de la commission d'enquête. Je ne 
m’oppose pas à cette enquête, dit-il, 
mais à ia présence de. l’échevin Mar­
tin. __ ’
FUNERAILLES DE Mme FITZ-JA-

MES E. BROWNE.
Les funérailles de Mme Fitz-J&mes 

E. Browne, victime de l’accident de 
tramway de samedi dernier, ont eu 
lieu, à 9 heures, hier matin, à l’église 
Saint-Léon, sur l’avenue Western.

Le R. P. McShane, de Saint-Patri­
ce officiait, assité des RR. PP. O’Reil­
ly et Heffernan, comme diacre et sous- 
diacre.

La sépulture a eu lieu au cimetière 
de ia Côte-des-Neiges.
TUE PAR UN CONVOI.

Un memmé Edmond Colombe, 26 
ans, 3 ruelle Sainte-Zoé, a été tué 
par un train de fret, hier soir, vers 7 
heures, à la traverse de la rue Sainte- 
Emélie. Colombe laisse une veuve et 
deux enfants. Le cadavre a été trans­
porté à la morgue.
BAIN GLACE.

Alexaudcr Fcorsik. 40 ans, un ma­
rin du navire “Foiler”, de la “Inland 
Navigation Co.”, a été transporté, 
hier après-midi, à l’hôpital Général, 
après être tombé dans le canal, où il 
est demeuré près de 40 minutes. 
Fcorsik ne s’est infligé aucune bles­
sure, mais on craint qu’il n’ait une 
attaque de pneumonie, après avoir été 
si longtemps dans l’eau glacée.

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

CARTES
Venez voir notre stock de cartes de 

Noël et Nouvel An offert à réduction. 
Oka Sign Co., 409 Gadieux. Est 3484.

CH A MB RE EtTÊN SI ON
Pour enfants de 4 ans. Famille res­

pectable. Ecrire casier 45 “Le De-

REPA RATION S
Menuiserie, charpenterie, peinture et 

plâtre. Nous faisons vos réparations, 
altérations de maisons à des prix rai­
sonnables. Satisfaction assurée. Nous 
réparons aussi les meubles de tous 
genres. A. Corey & Lèvent, 76 Ples­
sis. Tel. Est 6328.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No 182 rue 
Sanguinet.

DISTRIBUTION DE
GRAINS DE SEMENCE

Conformément aux instructions de 
l’honorable ministre de l’Agriculture, 
il sera fait, au cours de l’hiver et du 
printemps .prochaibs, de» distrilbu- 
tions de semences de grain et de 
pommes de terre do qualité supérieu­
re, aux cultivaxeurs canadien». La 
ferme expérimentale centrale d’Otta­
wa fournira les échantillons suivants : 
blé de printemps (5 livres) , avoine 
blanche (4 livf-es) , orge (5 livre») , 
et pois de grande culture (6 livre») . 
Le» échantillons de pommrs de terre 
(3 livres) devront être demandés, à 
la ferme d’Ottawa, pour les provin­
ces de Qué'boc et d’Ontario seulemont, 
et, à certaines fermes annexes, pour 
les autres provinces. Tous ce» échan­
tillons seront envoyés gratuitement 
par la poste.

Les cultivateurs sont priés de join­
dre à leur demande, des renseigne­
ments sur le sol de leur ferme et sur 
les résultats obtenue avec les espèces 
de grain ou de pommes de terre culti­
vées précédemment, ce qui permettra 
de leur 'envoyer les' variétés les mieux 
adaptées à leurs conditions.

Chaque demande doit être écrite sé­
parément et signée par celui qui la 
fait. Dette année, en plus d’un échan­
tillon de grain, nous pourrons, peut- 
être, sur demande, envoyer un échan­
tillon de pommes de terre à chaque 
propriétaire foncier, mais chacune de 
ces deux demandes devra nous être 
adressée sur feuille distincte.

Les demandes écrites sur des for­
mules imprimées seront refusées.

L’approvisionnement de semences 
disponibles étant limité, les cultiva­
teurs feront bien de solliciter de bon­
ne heure l’envoi d’un échantillon. Ces 
demandes ne seront cependant pas Sa­
tisfaites nécessairement dans l’ordre 
exact où elles aUtonl 'été reçue», l«i 

! préférence devant toujours être accor- 
j dée à. cellos qui seront rédigées la plus 
I clairement et le plus intelligemment, 
i Probablement en retard, seront celles 
| reçues après janvier.

Les demandes d’échantillons de 
! grain pour tout le Canada, et celles 
! de pommes de terra pour l’Ontario 
j le Québec seulement, de\-ront être a- 
; dressées au Of réaliste du Dominion, 
Ferme Expérimentale Centrale, Otta- 

j wa. En ne mettant pas cette adresse 
; axartornent, on s’expose à des retard» 
et à des ennuis. Ces lettres ne de­
vront pas être affranchies.

Les demandes de pommes de terre 
pour leu provinces autres que l'Onta­
rio et le Québec, devront être adres­
sées (affranchies) au régisseur de la 
ferme expérimentale annexe la plus 
rapprochée.

.T. H. G RI SD A LE,
Directeur des fermes expérimentales 

du Dominion.
' (Communiqué)

IL N’Y AURA PAS
DE BANQUET

Ottawa, 19. — La nouvelle que ie 
gouvernement doit s’adresser au mar­
ché financier pour un nouvel emprunt 
est démentie de bonne part ici. On af­
firme catégoriquement que le gouver­
nement h'a pas l'intention de faire une 
nouvelle émission d’obligations.

“LES CHRONIQUES” 
de Leon Lorrain 

Sc vend 23 sous.
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Expédie franco contre envoi 

de 27 cents au Devoir.

EN VENTE AU DEVOIR

J. SEYMOUR BLANCHET
A SUCCOMBE

Québec, 18. — M. J. Seymour Bian- 
diet, fils de feu le juge Jean Blanch et, 
de la Cour du Banc du Roi, s’est tiré 
une halle de revolver dans la tête, de 
bonne heure ce matin, à sa résidence, 
avenue Sainte-Geneviève.

Le malheureux est mort à trois heu­
res cet après-midi, sans avoir repris 
connaissance.

Le coroner Jolieoeur a tenu une en­
quête. On suppose que le jeune Blan- 
chet s’est suicidé dans un moment de 
folie. Il était âgé d’une trentaine d’an- 
ntes et était employé à la Quebec 
Railway L. H. and P. Co.

Tél. St-LouU 2112 ■

DEMERS & GAUTHIER
Poliiieun «t Rembourreur*

SPECIALITE : Répsnulon d* m«u.
Mes antiques.

OT-4. MAINT-DKNI»

Cartes Professionnelle
AVOCATS

BOURBONNIEKE, F. J., C.R.,avo 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell 
Main 2679.
Té). Bell Main 1973.—Adresse télégraphtou 

Codes : Western Un. Univ. Ed. “Yrrab 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL. B.
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue SWacquet 
Chambre 44.—Montréal

Boite ^Poataie 350. —. Adres»e télé^raphiqui 
“Nahac, Montréal9*.

Tél. Main 1250 1251. Codea : Liebera. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacquee.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L L.L 
Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Désery, Hochelaga. Tél 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMQTHE & TESSIER, Avocats 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes» Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe. LLD., C.R., Camille 
Tessier, LL.B.

PATTERSON & LAVERY
AVOCtATS-PBC/CDREURS 

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Mita 3960 Cable Wtlpoa

n h r “w80”' C. R„ Sallusts livery,
B.L.L. M. La very a aon bureau du ioir,

1 Saint-Thomas, Longueull
Résidence : Pst 507"

ANATOLE VANIER, B. A., LL B.
AV OC Aï

Tél. Main 213. Chambre 63.
 97, rue Saint-Jacques.

Réeldeaee : ISO, Jeanne-Mance
T«. Est 5973

GUY VANIER, B. A., LLL
avocat

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

BELANGER & BELANGER, (Lé- 
andre et Adrien), 30 Saint-Jacques 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Pvêti 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifii
m^ilnV^^ar'es' ^ rue Saint-GabrU 
tel. Main 2785. Résidence, 405 Dulul 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent 
prêter. Règlement do succession.

G. A. NORMANDIN
notaire,

205 Saint-Jacques. Tel. Main 8161.

Dr M. LEMOYNE
267 SHERBROOKE EST 

(Prèi Saint-Dvni»)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacaues, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint Denis. Tél. Est 
887. 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tél. LaSalle 1856.

CARTES D’AFFAIRES
ACHILLE r>AVII>
Entrepreneur électricien, 2oo bie- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710 
Résidence, Tél. Est 2782.
~ RODOLPHE BEDARD
Expert-comptauie et, auditeur. Sys­

tématiste consultant Administrateur 
de successions. Téléphone Bell. Main 
8869. Suite 45-46-47: - 55 St-Fram 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS El 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLi 
DOMESTIQUES

Angie Garnier et St-uents. Tél.
Louis 2149. Bon service et courtois

ho-FEIIs
J. A. Tanguay, prop.

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français,
58-60 Pl»ct Jacçnct-Cartier, Montréal

——— l’Hôtel de» Voyag'eur» —

LE ROYAL GEORGE
9 et II rue Desjardins, (en face de l’H 
tel de Ville). Québec, Chambres $1.00 
$2.00. Plans européens et américains.

J. O. OCTEAU. Prap.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
1 lan américain. Prix: $2.60 à $3,60. 

J : ix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par Jour.

ST-LGUIS 7300
Pour nos clients : durant l’in- 

teruption du service de télépho­
ne, notre numéro de téléphone 
sera Saint-Louis 7300.

New-York Window Gleaning Go
40 DES JURES

L. Tannebaum, Gérant

GOAL CO.
-------------- LIMITED---------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
d*

Ohirbon Dominion pour Vapour

Criblé brut (run mine), mélangé (alack) 
Pour ranaaignements «‘adresser au 

BUREAUX DE VENTE
112 rua Saint-Jacçuaa..................Montréal

Téléphona Main éOJ

LA FERRONNERIE BERNIER
126 BOULEVARD SAINT-LAURENT, 

•lusqu'è la réorganisation de PRCHANGE 
MAIN, nous rercTroni les messages télépho­
niques au numéro

EST 5593
Chaque commando recevra toute l’atten­

tion possible.

445
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POLITIQUE ETRANGERE

UNE SANGLANTE BATAILLE
Les constitutionnalistes, commandés par le général Gonza­

les, s emparent de Victoria, capitale de l’Etat de Tamau- 
lipas, après deux jours de combat meurtrier.

Brownville, Texas,ail). — Après 
une bataille qu’il ditlljvoir été la 
plus sanglante de la révolution, au 
prix de nombreuses perles de vies 
et de propriétés, le général Pablo 
Gonzales, commandant des rebelles, 
s’&st emparé de Victoria, capitale 
de l’Etat mexicain de Tamaulipas. 
hier. La prise de cette capitale li­
vre tout l’Etat au mouvement in­
surrectionnel. à l’exception de 
Tampico, l’important port de mer 
contre lequel une forte armée re­
belle opère déjà.

Le général Luis Cabellero sera 
i probablement nommé gouverneur 
militaire du Tamaulipaî.

On dit que de nombreux cada­
vres encombrent les cours et les 
salles du palais du gouvernement, 
où une partie de la garnison fédé­
rale a fait- une dernière tentative de 
résistance après avoir été délogée 
d’un sanctuaire catholique où elle 
avait cherché refuge hier. Tous ces 
défenseurs de la ville ont été tués.

La plus grande partie de la gar­
nison de 3,000 hommes, cependant, 
a évacué la ville à 8 h. 30 hier 
matin après 46 heures de comb d 
inintorrompu. Elle s’est retirée sur 
Tula, à plusieurs milles de distan- 
'ce où les constitutionnalistes l’ont 
attaquée de nouveau et lui ont in­
fligé une défaite décisive à una 
heure de Taprès-midi. Les survi­
vants se sont enfuis en désordre 
dans les montagnes.

On rapporte que l’armée rebelle 
comprenait environ cinq mille 
hommes. Ils ont perdu quatre of­
ficiers et une -cinquantaine d’hom­
mes. probablement plus, d’après le 
général Gonzales, qui dit que les 
fédéraux ont été littéralement ané­
antis. La destruction des propriétés 
a pris des proportions inouïes- pen­
dant cette bataille de deux jours 
dans les rues de la ville, où les 
ri^ius ont rasé les plus beaux édifi- 

: Ces. La torche incendiaire s’est aussi 
prpmenée de tous côtés dans les 
combats corps à corps qu’assié- 
geai.lts et assiégés se «ont livrés. 

* Victoria a une population d’en­
viron 15,000 habitants et est .située 
dans nne riche région agricole ha­
bitée pvar un grand nombre d’Amé­
ricains. Le i-apport de Gonzales ne 
fait pas mention des non-combat­
tants.

Avant de partir, les fédéraux ont 
empilé dew centaines de canons en 
face de l’arsenal et y ont mis le 
feu, mais les constitutionnalistes 
ont pu en sauver un grand nombre. 
Ils ont pris en outre 300 chevaux, 
autant de selles, et de grandes quan­
tités de munitions.

HUER3CA SE PREPARE
Mexico, 19. —- Les amis du géné­

ral Huerta déclarent nue le prési­
dent provisoire du Mexique est 
anxieux de savoir ce que les Etats- 

; Unis vtont décider, mais il ne -s’in- 
1 quiète pas de leur aittitude. /

En pmévisio a d’urne intervention 
armée, du côté des Etats-Unis, le 
général ïïuerta a fait demander aux 
gouverneurs dos différentes pro­
vinces, le nombre de troupes qui 

î pouvaient être mobilisées vers le 20 
novembre. Le p|oirvernement songe 

iâ porter l’efféctif de Tarmée à 150,-
000 hommes.

i. L’exode des Américains continue. 
Un convoi se rendant à Vera Cruz 
à bord duqud se trouvent plusieurs 
fugitifs amêrjeai.ns a’a pu conti­
nuer le trajet, à cause de l’incendie 
de plusieurs puifs de pétrole.

Le chargé d’affaires américain 
Nelson O’Shau'ghnessy a dîné hier 
rom- en -compagnie de sir Lionel 
Carden au premier banquet officiel 
donné par les représentants de la 
Grande-Bretagne.

Craignant qu’on n’établisse un 
blocus pour le iour de la convoca­
tion du congrès, les employés du 
Palais National sont anxieux au .su­
jet de l’envoi de quinze mille cara­
bines nui arrrvtTont à Ver a Cruz 
auiourd’hui.

La campagne de recrurlement est 
menée vigoureusement et il y a très 
Peu de doide que le nombre d’hom­
mes prêts à entrer en service soit 
inférieur à celui des armes à feu 

, que le gouvernement a achetées. Si 
le ministre d'-- la guerre ne parve­
nait à faire entrer ces armes au 
Mexique, il en résulterait un grand 
désappointement.

Le président Himrta est à prépa­
rer le message qu’il lira jeudi.

La tension de ces jours derniers 
est disparue avec la cessation des 
rumeurs que l’ambassade américai­
ne était sur le point de quitter 
Mexico.

Le successeur de Manuel Garza 
Aldape, minïstire de l’Intérieur, n’a 
pas encore été nommé. On a discu­
té cependant le remaniement sui­
vant : Qnerido Moheno des Affaires 

‘Etrangères, irait à l’Intérieur, et 
(Pedro Laseurain prendrait le poste 
de Senor Aldape.

1 Les rèbelles menacent la ville 
id’Orizaba ; les étrangers s’effraient 
et ont peur que les communications 

|ffle soie-nf coupées entre la capitale 
jet Vern Clniz, Ils se dirigent en 
grand nombre-vers la côte.
UNE DEMANDE DE CARRANZA
Nogales* Sonora, 19 — Francisco 

jEscudero, ministre des affaires 
(étrangères dans le cabinet Carran- 
,za, a demandé à William Bayard 
Haie, représentant du président Wil- 

■son, de présenter ses lettres de 
j crédit à soin gouvernement avant de I continuer les pourparlers avec les

“Constitutionnalistes”. Cette deman­
de est un indice que les “Constitu­
tionnalistes” veulent faire reconnaî­
tre leur cabinet provisoire par 
Washington.

DANS L’ATTENTE
Washington, 19 — Aucun déve­

loppement dans la crise actuelle du 
Mexique n’est à prévoir, car il est 
évident que le représentant Lind et 
le chargé d’affaires ü’Shaughnessy 
n’ont reçu aucune instruction im­
portante de Washington. Au dire des 
cercles officiels, c’est une nouvelle 
période d’attente qui s’ouvre.

Bn dépit des rumeurs d’interven­
tion venant de La Havane et de Ve­
ra Cruz, pas un ordre qui ferait pré­
sager l’adoption d’une mesure aussi 
radicale, n’a été donné aux ministè­
res de la Guerre et de la Marine. De 
plus, l’on affirme qu’au cas où Tou 
en viendrait à l’intervention, c’est le 
congrès qui serait appelé à prendre 
cette responsabilité.

Les officiers du secrétariat d’Etat 
refusent de donner des renseigne­
ments sur la rencontre de William 
Bayard Haie avec le général Carran­
za et le cabinet des constitutionnels 
à Nogales.

Le secrétariat d’Etat a fait con­
naître cependant aujourd’hui que le 
mouvement insurrectionnel fait de 
grands progrès non seulement dans 
le nord du Mexique mais aussi au 
sud et à Test.

'On considère ce dernier dévelop­
pement comme très important parce 
que la position des constitutionnels 
au point de vue militaire, serait 
grandement renforcée s’ils s’empa­
raient des puits de pétrole et d’un 
des ports de la côte. Les puis d’hui- 
ïe pourvoieraient à la finance. Ils 
pourraient se procurer des muni­
tions de guerre des Fluropéens des 
Indes Occidentales.

Le cuirassé allemand “Neurn- 
berg’, qui se trouve sur la côte oc­
cidentale, est parti pour San Bias, 
où il prendra à son bord un groupe 
de réfugiés allemands.

On ne connaît pas au départe­
ment de la guerre le motif pour le­
quel les troupes fédérales de la ca­
pitale n’ont pas été dirigées vers le 
sud-ouest du pays, où les rebelles 
triomphent.

L’OPINION ALLEMANDE

. Berlin, 19 — Le “TageblaU” qui 
jusqu ici condamnait la politique 
américaine au Mexique, a publié un 
article dans lequel il affirme que la 
retraite du général Huerta du poste 
de président provisoire est le moyen 
le plus sûr pour rétablir la paix 
dans ce pays où les sujets allemands 
possèdent des intérêts considéra­
bles.

Le journal est très sympathique 
au rappo-rt disant que le représen­
tant allemand au Mexique, l’amiral 
Paul Von Hintzo, a conseillé le gé­
néral Huerta d’accepter les propo­
sitions du gouvernement des Etats- 
Unis.

Le “Tageblatt” donne, dans les 
dernieres lignes de son article, des 
explications au sujet de l’attitude 
grincheuse tenue au début des né­
gociations du représentant Lind 
avec le général Huerta. Le journal 
allemand redonnait la doctrine Mon­
roe, dont la puissance est mainte­
nant plus forte que jamais. Il con­
seille l’Europe d’etre sur ses gardes 
et de résister à toute tentative fai­
te pour l’introduire dans la question 
mexicaine.

ANGLETERRE
L’ULSTER ET LE

HOME RULE
Londres, 19. — Le marquis de 

Lansdowne, portant la parole hier 
soir, devant une assemblée à Brigh­
ton-, a déclaré que la seule solution au 
problème du Home Rule ôtait de de­
mander l’opinion de Télectorat, sinon 
il faudra faire au bill les modifica­
tions nécessaires.

Si ces deux moyens sont refusés, 
nous appuierons alors TUlster dans 
sa campagne, à l’intérieur comme à 
l’extérieur du Parlement.

FRANCE
LUTTE POUR LA

TEMPERANCE
Paris, 18. — Le député Joseph Rei- 

nach et cinq de ses collègues ont pré­
senté aujourd’hui à la Chambre, une 
pétition signée par 222,072 Françaises 
demandant au gouvernement de passer 
un loi limitant le nombre de bars, bu­
vettes et établissements de rafraîchis­
sements. Le mouvement n’est pas di­
rigé contre la vente du vin et de la 
bière, mais contre les liqueurs distil­
lées.

De 1900 à 1911, le nombre de bu­
vettes a augmenté de 435,379 à 478,- 
843, et la consommation des liqueurs 
enivrantes est énorme, malgré les 
droits élevés dont elles sont frappées.

LA SESSION
Le “ DEVOIR ” à vingt-cinq sous

Les intérêts de tous les citoyens de Québec peuvent 
être affectés par ce qui se passera d’ici quelques semai­
nes, au parlement provincial. Tous ont donc un intérêt 
essentiel à être parfaitement renseignés sur les faits cl 
gestes de nos députés. Et ils ne peuvent l’être que par 
des comptes rendus impartiaux, faits par un homme 
compétent.

Pour vingt-cinq sous,—en dehors de Montréal et de sa « 
banlieue—on recevra le “Devoir” tous les jours d’ici la fin 
de la session provinciale.

Les comptes rendus du “Devoir” sont faits par un 
homme qui connaît parfaitement son métier et le parle­
ment, M. Jean Dumont. Le “Devoir” est indépendant de 
toutes les cliques et de toutes les coteries.

COURRIER 
DE QUEBEC

INCENDIE A LA MANUFACTURE 
MARSH. — RESULTAT MORTEL 
D’UN ACCIDENT DE CHASSE.— 
MAUVAIS FILS. — L’ELECTION 
DE LOTBINIERE. — VINCENT 
MORGAN.

(De notre correspondant)
Québec, 19. — Un commencement 

d’incendie s’est déclaré, hier midi, à 
la manufacture Marsh, rue Saint Va- 
lier. Le service de d’aqueduc était dis­
continué à ce moment et la situation 
devint alarmante. On eut recours tou­
tefois aux pompes chimiques qui sau­
vèrent la situation. Les dommages ne 
sont pas très considérables.

* * *
J. L. Labrecque, âgé de 19 ans, ve­

nant de Buckland, P.Q., est mort hier, 
à THôtel-Dieu d© Lévis des suites d'un 
accident de chasse. En faisant la chas­
se, le jeune homme reçut la décharge 
de son arme dans une épaule. On le 
transporta à l'hôpital où des compli­
cations amenèrent la mort.

* * *

Un jeune hemme du nom de Fré­
chette a été traduit, hier, devant le re­
corder Déry pour répondre à Tacousa- 
tion d’avoir battu son père et sa mère. 
Trouvé coupable, ce fils dénaturé a 
été condamné à $40 d’amende. Le re­
corder, en le semo-nçant vertement, a 
exprimé le regret de ne pouvoir le 
condamner au fouet.

# * *

La cause en contestation de d’élec­
tion de Lotbinière a été reprise, hier 
matin, en Cour Supérieure. Plusieurs 
témoins ont été entendus, et la cause 
a été de nouveau remise au 24 cou­
rant pour terminer la preuve. M. La- 
vergne comparaissait pour le pétition­
naire, M. Bergeron et M. L. A. Can­
non représentaient M. Fortier.

♦
L’Autrichien Stigiick, d-e Montréal, 

qu’- prétend être le père de Vincent 
Morgan, détenu à la prison en atten­
dant son procès pour escroquerie, n’a 
pu établir encore à la satisfaction de 
la Cour qu’il possède des propriétés 
pour garantir le cautionnement exigé 
pour la mise en liberté provisoire de 
Morgan. Morgan n’a donc pas enco­
re obtenu son élargissement.

I

Le service du 
téléphone

L’échange “Main” de la com­
pagnie de téléphone Bell re­
prendra son service demain 
matin à 7 heures. Ainsi donc 
les numéros temporaires cesse­
ront d’être en vigueur et Ton 
devra, comme d’habitude, appe­
ler les numéros réguliers tels 
que publiés dans le dernier in­
dicateur de la compagnie.

C’est grâce à la célérité avec 
laquelle M. Jones, le gérant-gé­
néral, a poussé les réparations, 
que l’échange “Main” reprend 
sitôt son service. Tous les “af­
fligés” qui ont manqué de tele­
phone apprendront sans doute 
avec plaisir la bonne nouvelle.

Audience du 
Saint-Père

(Service de la Presse Associée)
Rome, 19. — Le pape Pie X a 

reçu aujourd’hui en audience 
200 pèlerins du Mexique qui re­
venaient de la Palestine. C’est 
Sa Grandeur Mgr Jose Ramon 
Ibarra, archevêque de Puebla, 
qui a fait la présentation des 
pèlerins. Sa Sainteté a donné sa 
oénédiction et a souhaité que 
bientôt la paix règne dans la 
république mexicaine.

Les pèlerins du Mexique 
étaient aussi accompagnés de 
Mgr Leopold Ruiz, archevêque 
de Michoacan, et de Mgr Ama­
dor Velazco. Le moment fut 
très impressionnant lorsque le 
Saint-Père, entouré des évêques 
mexicains, s’agenouilla avec les 
pèlerins et se mit à prier pour 
la paix du Mexique.

UNE BELLE FETE 
A FRASERVILLE

FraservilLe, 16. — M. Tabbé Phi- 
lias Roy, parti de Saint-Patrice de la 
Rivière-du-Loup depuis bientôt six 
mois, revenant d'Europe et de Terre 
Sainte est arrivé ici ce soir, par le 
train maritime.

Une foule nombreuse l’attendait au 
quai de la gare. Le clergé et les nota­
bles y ôtaient en grand nombre.

Après avoir donné quelques poi­
gnées de mains, M, le curé monta 
dans nne automobile suivie de plu- 

i sieurs autres et d’une filée de voitu­
res, et gagna l’église.

M. le curé assisté de son frère, M. 
Tabbé Alexandre Roy, premier- vicai­
re, et de M. Tabbé Parent du collège 

| Sainte-Anne, ancien vicaire, chanta un 
salut solennel suivi du Te Deum.

Après la bénédiction du Saint-Sa- 
! crement, M. l’abbé Laflèche, adminis­
trateur, de la paroisse, emporta les 
Saintes Espèces à la sacristie. La 
fanfare joua un morceau et M. le cu- 

; ré revint au choeur entouré de M.J Tabbé F. X. L. Blais, notre vénéra­
ble ancien pasteur, de MM. les abbés 
Laflèche, du diocèse des Trois-Riviè­
res; Jos. Girard, ancien curé du Por- 
tage; de MM. les curés Thibaudeau, 
de Saint-François-Xavier, et Vézina,

! de Saint-Ludger; de MM. les curés 
! Roy, de Saint-Arsène; Desjardins, de J Saint-Antonin; Chénard, de Notre-Da- 
I me du Portage; Lapointe, inspecteur 
j ecc’ésiastique des écoles du diocèse de 
Québec; de MM. les abbés A. Roy et 
Parent; d’un prêtre du collège Sainte- 
Anne dont nous oublions le nom, et de 
M. Landry, curé de Cacouna.

Près de la balustrade, sur des fau- 
teuls: Son Honneur le maire Alfred 
Fortin; MM. Ch. A. Gauvreau et Léo 
Bérubé, députés de notre comté; Er­
nest Lapointe et Adolphe Stein, dé­
putés pour Kamouraska; M. J. G. l^e- 
françois, président de la Saint-Vin­
cent de Paul; Joseph Viel, président 
de la Société de Tempérance, les mem­
bres du comité de réception, et dans 
la nef et les arcades nombre de fidè 
les de toutes les classes de la société.

M. Joseph Paradis, marguillier de 
l’Oeuvre de la Fabrique, lut une ma­
gnifique adresse artistement enlumi­
née. Cette adresse était accompagnée 
d’un beau cadeau.

Un jeune fils de M. Jos. Viel pré­
senta ensuite un© bourse au nom de 
ses ouailles à M. Tabbé Roy qui ré­
pondit brièvement et avec âme, et 
donna à la foule agenouillée la béné­
diction papale.

L’ESCADRE ANGLAISE 
AU MEXIQUE

(Service de la Presse Associée)
Bridgetown, Barbades, 19 — L’es­

cadre anglaise, actuellement dans 
les eaux de la mer des Indes Occi­
dentales, a reçu hier soir des ordres 
péremptoires de se rendre à Vera 
Cruz. Tous les vaisseaux sont par­
tis à minuit.

Cette escadre se compose des 
trois croiseurs “Suffolk”, “Lancas­
ter” et “Berwick”. Le contre-amiral 
sir Christopher Cradock en a le 
commandement. Les trois vaisseaux 
sont de même modèle et jaugent 
chacun 9,800 tonneaux. Us portent 
quatorze canons de six pouces, huit 
de douze et trois de trois pouces.

SOIREE REMISE
La séance qui devait être donnée 

au Monument National jeudi soir 1> 
20 du courant, par le Cercle Melan- 
çon, est forcément remise au 4 dé­
cembre prochain. De,s empêche­
ments survenus à la dernière heure 
sont cause de ce changement.

Avis est donné aux personnes qui 
ont déjà acheté leurs billets, qu’el­
les n’ont pas à les échanger: que 
le,s billets datés au 20 novembre se­
ront acceptés au contrôle le soir du 
4 décembre.

Le public est prié de se souvenir 
que cette soirée est organisée au bé­
néfice du Monument Lafontaine.

Il reste encore de bons billets 
chez Archambault et au Monument 
National.

ACCIDENT DE TRAVAIL
Un nouvel accident s’est produit 

ce matin à l’édifice en construction 
de Joseph Versailles, rue Saint- 
Jacques. Un nommé Joseph Picard, 
129 Wolfe, a été blessé assez griè­
vement au cou et à la tète par la 
chute d’un lourd madrier. Le bles­
sé a été transporté à 1 hôpital No­
tre-Dame, mais il a pu retourner 
chez lui après avoir été pansé.

EXPLOSION DE GAZOLINE
Un nommé Fabien Parizeau, 18 

ans, 8 Sainte-Elisabeth, apo'renti- 
électricien, a été transporté ce ma­
tin à l’hôpital Notre-Dame vers 10 
hrs 45, par suite de brûlures reçues 
dans une explosion de gasoline à 
un garage de la rue Saint-Denis, 
coin Ontario.

NOUVELLE FABRIQUE
_ _ _ _ DE BETON

(De notre correspondant)
Québec, 18.—Une compagnie vient 

d’être formée à Saint-Joseph de Beau- 
ce, pour faire la fabrication du béton 
sous toutes ses formes, et spécialement 
des tuyaux de drainage. Elle a ob­
tenu son incorporation sous le nom 
de : “La Compagnie de Béton Limi­
tée”.

ACTIONNAIRES DE
L'HOTEL WINDSOR

Les directeurs et officiers de la 
compagnie de l’hôtel Windsor ont été 
réélus, hier, à Tassemblée annuelle des 
actionnaires de la compagnie. Cette 
élection met fin aux rumeurs qui vou­
laient que des changements impor­
tants fussent faits dans le bureau de 
direction.

Par suite du nombre considérable 
d’actionnaires qui assistaient à Tas­
semblée annuelle, celle-ci n’a pu avoir 
lieu dans la salie ordinaire et on dût 
utiliser une des grandes salles de ban­
quet.

L’assemblée a été remarquable par 
les critiques vigoureuses qui ont été 
faites par quelques-uns des actionnai­
res, à propos du fait qu’aucun rapport 
imprimé des affaires de la compagnie 
n’avait été distribué aux actionnaires. 
Les protestations ont été dirigées par 
M. J hn Michaels qui proposa, à la 
fin de son discours, que Tassemblée 
fût ajournée au 2 décembre prochain 
ou aux jours suivants, et qu’une se­
maine au moins, a\nnt cette date, on 
remette aux actionnaires, une copie 
imprimée du rapport financier de la 
compagnie.

Le rapport annuel du président ex­
plique que la faiblesse des recettes 
est principalement due à la diminu­
tion considérable des voyageurs dimi- 

’ nution que Ton a constatée dans tous 
les hôtels du monde entier. Des dépen­
ses importantes ont été faites pour 
réparations ordinaires et pour amélio- 
raions.

Les officiers et directeurs de la 
compagnie sont: MM. Henry Joseph, 
président, F. L. Wanklyn, vice-prési­
dent, Chs. Cassils, Selkirk Gross, Nor­
man Dawes, J. M. McIntyre, Herbert 
MoLson, secrétaire et contrôleur, M. 
John Davidson.
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VOL DE $25,000 
EN LINGOTS D’OR

Paris, 18. — Des voleurs faisant 
partie d’une bande internationale, ont 
réussi à s’emparer de lingots d’or éva­
lués à 100,000 francs.

Les dits lingots faisaient partie d’un 
envoi de cinq millions de francs, qui 
est arrivé à Paris, jeudi dernier. Le 
vol a été commis durant le trajet de 
Constantinople à cette dernière ville.

Ce n’est qu’aujourd’hui que lés jour­
naux ont donné sur ce vol les pre 
miers détails. Ce chargement d’or 
était envoyé par la Banque Impériale 
Ottomane de Constantinople à la Ban­
que Ottomane à Paris. Les lingots 
étaient renfermés dans quarante cais­
ses, cerclées de fer et scellées. A leur 
arrivée à Paris, rien ne semblait avoir 
été touché, mais quand on compta les 
lingot® à la banque, il manquait cent 
mille franc®.

Chaque caisse avait été scellée à 
nouveau aux frontières traversées, et 
la police française affirme que le vol 
n’a pas été commis sur le territoire 
français.

LA NOUVELLE EGLISE
DE SAINT-ROCH

CP» notre eorreenonaant)

Québec, 18.—Le montamt des sous­
criptions volontaires versées jusqu’ici, 
pour la construction de la nouvelle 
église de Saint-Roch, se chiffre à $1.2,- 
000. Dans la première journée dè 
visites à ses paroissiens, M. le curé 
Lagueux a recueilli, hier, la somme 
de $10,000.

DANS LE

Monde Ouvrier
12

M. VERVILLE EN DEUIL.
M. Alphonse Verville, député ou­

vrier de la division Maisonneuve vient 
d’avoir la douleur de perdre sa mère, 
née Pamela Leduc, décédée hier, à 
Saint-Jérôme, à Tâge de 70 ans et 8 
mois. Elle était mariée en secondes 
noces, à feu Stanislas Major.
UNE GREVE EN AFRIQUE-SUD. *

Capetown, Afrique-Sud, 18. — Cinq 
mille Indiens sont actuellement en 
grève à Durban seulement, et le mou­
vement prend des proportions alar­
mantes. Mais les chefs des grévistes 
ont engagé ces derniers à ne se livrer 
à aucune violence. Cependant, il y a 
eu des émeutes dans les plantations 
de sucre. Le feu a été mis aux ré­
coltes par les grévistes.
LA FEDERATION AMERICAINE

DU TRAVAIL.
Seattle, 18. — L’élément progressif 

de la Fédération Américaine du Tra­
vail, a vu de ses propositions rejetées 
par la majorité de la convention. C’é­
taient deux amendements à la consti­
tution, ayant trait au paiement des 
bénéfices de grèves. La première me­
sure aurait accordé au conseil exécu­
tif le po-uvoir discrétionnaire d’autori­
ser le trésorier de faire certains oc­
trois aux unions nouvellement organi­
sées, dont les membres auraient perdu 
leur position pour avoir organisé ces 
unions. La seconde proposition subs­
tituant le mot “le pouvoir” au “pou­
voir discrétionnaire’'’. Le vote fut de 
69 à 113 et de 74 à 142.

Les avocats de ces amendements 
ont cité comme exempte, la constitu­
tion des Industrial Workers of the 
World. Le président Gompers, opposé 
à la mesure, a déclaré que si elle était 
adoptée, le trésor ferait banqueroute, 
même s’il disposait de tout Tor du 
trésor des Etats-Unis.
LES COOPERATIVES.

M. Hilton, gérant du département 
d’épiceries de la “British Canadian Co­
operative Society”, des mines de Syd­
ney, Nouvelle-Ecosse, vient d’acheter 
une propriété de $3,000 afin d’ouvrir 
une boucherie coopérative dans la ré­
gion.
CE SOIR:

Réunions ouvrières.
Electriciens, Local 463, à la salle 

Coloniale, No 325 rue Clark.
Conseil de District des charpentiers 

menuisiers.
Union des cigariers.
Union des forgerons.
Union des latteurs en fer.

L’ACCIDENT DE
U MINE ACT0N

Acton, Alabama, 19. — De bonne 
heure, ce matin, on a retiré .six mi­
neurs encore vivants de la mine No 
2 qui a fait explosion hier. De plus, 
on a trouvé les cadavres de seize hom­
mes. On croit qu’il en reste encore de 
dix à vingt sous les décombres. Neuf 
des victimes ont été identifiées. A 
une heure, ce matin, ceux qui font 
les fouilles ont trouvé sept cadavres 
à la sixème entrée de la mine. On 
n’a pu identifier aucun d’eux. Les 
recherches continuent sans trêve. 
L’opinion est assez générale que plu­
sieurs hommes sont encore vivants de 
l’autre côté d’un mur que l’explosion 
a fait écrouler.

CHEZ LE CORONER
Le jury a rendu un verdict de mort 

accidentelle, à l’enquête tenue par le 
coroner sur la mort d’Edmond Cou- 
lombe tué par un train de fret à la 
traverse de la rue Sainte-Emélie.

Le coroner a disposé sans l’aide 
du jury du cas de Pierre Picard 
qui s’est suicidé, hier après-midi, au 
moment où Ton l’arrêtait pour meur­
tre.

On a transporté, ce matin, à la Mor­
gue, une jeune fille de 26 ans, Rosa 
Morris, 376 Lagauchetière Ouest, 
morte empoisonnée, croit-on. Le co­
roner tiendra une enquête.

La victime de l’accident de tram­
way d’hier soir, a été identifiée ce ma­
tin. à la Morgue. C’est un nommé Pa­
trick Mullin, 38 ans, 354 rue des Sei­
gneurs.

SOIREE DE GALA DES 
ETUDIANTS EN MEDECINE
Contrairement à ce qu’annonce 

certain quotidien, la soirée de gala 
des E.E.M., avec Thaïs, au program­
me, n’est pas le 13 décembre, mais le 
29 novembre.

Les amis des E.E.M., voudront bien 
prendre note que les billets sont en 
vente dès maintenant, à l’Université 
Laval, par le président des E.K-M., J. 
B. Mandeville, et par les E.E.M.

Lundi prochain, les billets non 
vendus seront retournés au His Ma­
jesty’s.

Pour renseignements, s’adresser a 
J. B. MANDEVILLE, 

Université Laval

LES CONSERVATEURS
DANSLANARK-SUD

Smiths Falls, Ont., 18.—La conven­
tion annuelle de la South Lanark Con­
servative Association, qui avait été 
retardée à cause de la querelle qui 
existe entre le Dr Hanna, de Perth, 
le candidat de la convention, et le co­
lonel Ba'lderson, de Perth, candidat 
conservateur indépendant, a eu lieu 
aujourd’hui. Une foule considérable 
assistait à la réunion. Une résolu­
tion, demandant urne nouvelle conven­
tion pour le choix d’un candidat a été 
rejetée.

VT CT HOLA IX 
Acajou ou.chêne, $65

Noel n’est pas trop éloigne pour 
que vous vous occupiez aujour­
d’hui même de ce Victrola

“La Voix de son Maître"

Vous ne sauriez choisir un Cadeau de 
Noel plus approprié pour votre 
famille que le Victrola, qui 
vous distraira toute l’année.

“La Voix de son Maître1’

Allez à Tun de nos trois Magasins de Montréal entendre votre 
musique favorite sur le Victrola ou si cela vous dérange d’y al­
ler, nous serons heureux de donner dans votre propre maison 
une démonstration de n’importe quel instrument que volis dési­
rerez. Les Victrolas coûtent de $20 à $300 et sont vendus avec 
facilites de paiement (à partir de $1 par semaine) si désiré. 
Les Registres Doubles Victor delOpouc.es coûtent 90c. Deman. 
dez notre catalogue donnant la liste de plus de 5000 Registres 
Victor.

Toujours en mains le plus grand choix de Registres Français par les 
Artistes Français les plus célèbres

BERLINER GRAM-O-PHQNE CB. Limned

2
279 RUE SAINTE-CATHERINE EST 
Phone Eat 2972. (Près St-Deni»)
355 RUE STE-CATHERINE OUEST 

Phone Up. 572.
(Pria Av. Collège McGill). 

415 RUE STE-CATHERINE OUEST 
Phone Up. 2418. (Prèi Mansfield)

MARCHANDS DANS TOUTES LES VILLES

TDAiMCAIIY genre’ *e prix e.1 *aI IIHiIVlHUA qualité que vous désirez.

r. j. Latimer & ciE. 445 SAINT-JACQUES

LOUIS KIEL
Une messe solennelle de requiem est 

céléfcrée à sa mémoire, dans la ca­
thédrale de Saint-Boniface.

Winnipeg,18.—Une messe solennel­
le de requiem, a été chantée, ce ma­
tin, à la cathédrale de Saint-Boniface, 
en mémoire de Louis Riel, qui com­
manda les Métis, lors de la rébellion j 
de 1870 et de 1885.

Plusieurs anciens compagnons d’ar- j 
mes du chef métis ont assisté à la cé­
rémonie. On remarquait au premier 
rang, Damase “Jijius” Lépine, pre­
mier lieutenant de Riel et adjudant 
général du gouvernement provisoire 
au Fort Garry, en 1869-70 ; André 
Neault, capitaine des Métis et conseil­
ler. M. Neault est âgé de plus de 
quatre-vingt-deux ans ; Elzêar Lavi- 
modière, P. Proulx et R. Neault, tous 
conseillers dans le gouvernement pro­
visoire, établi par Riel au Fort Garry. :

M. Tabbé Bouillon officiait, accom­
pagné de MM. les abbés Kessler et 
Demaree. Mgr Béliveau et Mgr Du­
gas assistaient au serviec funèbre. 

Après la cérémonie, les membres de 
l’association des Métis sont allés au 
tambeau de Riel. Parmi les autres 
personnages qui assistaient au ser­
vice funèbre se trouvaient Thonorable 
Joseph Bernier, ministre dans le ca­
binet Roblin, l’ex-maire Bleau et MM. 
Joseph et Alexandre Riel.

POUR TOUS ’ - 
VOS TRAVAUX

fiÿ

«■

•I TOUI voqlM 
•voir un «ima­
ge «nignl et bie» 
(ait, donaez voè 
command*! au

DEVOIRM »♦

TIa ST-JACQUES
Tfl. Mais 7461

POLAIRE
Se vante d’être la femme la plus 

laide de Paris, mais elle se vante 
aussi d’être la plus chic, aussi, lors 
de son passage ici, est-elle allée se 
faire chausser chez le bottier en vo­
gue, Thomas Dussault, 281 rue Sainte- 
Catherine Est, parce qu’elle savait y 
trouver ce qu’il y a de plus beau. r
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COMTESSE ALLEMANDE ACCU­

SEE DE FRAUDE ET D’USURE.
Berlin, 19.—“Pussy” Uhl, fille d’un 

tailleur de Frankford, qui a réussi à 
s’appeler la comtesse Von Trenberg, 
en achetant au prix de $6,250 ses ti­
tres du comte Von Trenberg lui-mê­
me, devenue son mari, a dû subir son 
procès, hier, parce qu’elle est accusée 
de fraude et d’usure. Cette cause 
promet d’être célèbre, étant due à 
la vie d’aventures qu’a menée la com­
tesse depuis quelques années.

MARIAGE MCGOWAN-
TRUDEAU

I --------
Le mariage de M. J. Claver Tru­

deau, notaire de Beauharnois, avec 
Mademoiselle Louise McGowan, fille 
de M. et Mme Edouard McGowan, de 
Sainte-Martine, comté Châteauguay, 
sera célébré à Sainte-Martine, le 24 
courant. Aussitôt après le mariage, 
les époux se rendront à New-York, où 
il® s’embarqueront pour un voyage de 
quelques mois en Europe.

L'AVIATEUR CHEVILLARD
Bue, France, 18.—Maurice Chevil­

lard, le célèbre aviateur français, a 
établi un record aujourd’hui, en bou­
clant la boucle avec un passager dans 
sa machine. Il a accompli cet exploit 
à doux reprises, et ce fut un succès, 
tout comme si Chevillard eût été seul 
dans l’aéroplane.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

ESPAGNE ET MEXIQUE
Madrid, 19.—S’il faut en croire un 

article publié dans lN‘Imparcial”, 
l’Espagne devra s’abstenir de prendre 
part au conflit du Mexique. Le jour­
nal en question dit qu’il appartient 
aux Etat-Unis seuls de résoudre le 
problème.

Une ptneie de ceci et une ouitlérée de 
cela, toute la Journée, gâtent l’appétit et 
affaiblissent la digestion.

Remettez votre estomac â son état de 
santé, en prenant les Tablettes Na-Dru-Co 
contre la Dyspepsie après chaque repas— 
et abandonnez “cette habitude de tout 
goûter.” ^

Les Tablettes Na-Dru-Co
contre la Dyspepsie sont les meilleurs 
amis connus de ceux qui souffrent d’Indt- 
gestton et de Dyspepsie. 50o. la boîte 
chez votre Pharmacien. Elles sont com­
posées par la National Drug and Chemical 
Co. of Canada, Limited. 149F

440.—Pardessus pour R arçon, 7 grandeurs) 
1, fl, 8, 10, 12, 14, 10 ans. Muterlaux 1 verge 
8-4 en 42 pour 6 ans, 0 verges en 27 pour 
12 ans.

Les lectrices du "Devoir" peuvent obtenir 
res patrons aux conditions suivantes:— 

Envoyez ce coupon «pros quo vous Laurel 
rempli, ou HAYON DES PATRONS, AU 
"DEvOTR", avec 10 cents, soit eu timbras 
ou sn argent «t le patron ci-dessus voua sera 
tnvoré Quelques leurs après.

COUPON
Départemant des Fatrona au "Da-

Eorlraa Hsfblsment.

PATRON No. 440 

Nom .. <• .. .. .. .. uv

• • .. t.' .a • —

No. .wrv .v. Rut

VIH# . • ■ « —. '« « .. *. .. .'y

Mesura du buste .. .. . *

De tsitla.....................................................
Quand vous désires un patron soit

Jour (lUstta ou anfant, ne mentionnes 
unals 1a inasurs; mentionnes Lige 
seulement.



4 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI, 19 NOVEMBRE 1913 VOL. IV. —'No. 270

LA VIE SPORTIVE
GEO. JARRY VS

H. DUCHESNE
LA RENCONTRE ENTRE CES 

DEUX ATHLETES POUR LE 

CHAMPIONNAT DES POIDS- 

MOYENS DU CANADA, AURA 

LIEU MARDI PROCHAIN.

QUI L’EMPORTERA CE SOIR 
DU CANADiE I OU DU FRANÇAIS?

UNE FOULE ENORME VA SE RENDRE AU PARC SOHMER POUR 

ASSISTER A L’EMOUVANT MATCH DE RAYMOND CAZEAUX 

ET DE CHARLES SIMARD. — ON EST CURIEUX DE VOIR CE 

QUE LE FRANÇAIS MERCIER POURRA FAIRE CONTRE LE 

CHAMPION BOHEMIEN WM. HOKUF.

UN VRAI REGAL SPORTIF.

Charles Simard 
zeaux, qui seront 
paux antagonistes 
Pare Sbhmer, se

et Raymond Ca­
les deux princi- 
de ce soir, au 
reposent aujour­

d’hui, de façon à se présenter dans 
la meilleure forme possible devant 
le public, lis se sont entraînés avec 
assiduité et ardeur tous ces jours-ci 
et chacun d'eux déclare qu’il a bon 
espoir en l’issue de la lutte qui va 
s’engager. Et, de fait, le plus habile 
des experts ne saurait à l’heure ac­
tuelle dire auquel des deux adver­
saires il accorde la préférence.

Certes, les tempéraments des deux 
hommes sont loin de se ressembler. 
Simard est plus froid, plus maître 
de lui-même que Cazeaux ; peut-être 
n’a-t-il pas autant d’expérience. De 
plus, le Béarnais est au moins aussi 
rapide que son rival ; sa fougue, si 
elle n’est pas exagérée, si elle lui 
permet de surveiller un peu le jeu 
de son rivai, peut lui être très utile 
à. un moment donné. Quant à la Vi- 
........1rs deux hommes ont fait

brillamment leurs preuves et on 
peut dire qu’ils se valent sous ce 
rapport. Le sang-froid et l’habileté 
joueront évidemment un rôle pré­
pondérant ce soir.

Le deuxième match inscrit au 
programme, celui de Wm. Hokuf et 
du Français Mercier, excite aussi un 
très vif intérêt. Hokuf csl presque 
un inconnu ici ; quant à Mercier, il 
fera vraiment scs débuts sur la scè­
ne de notre populaire music-hall. 
Mais ce ne sont à vrai dire que des 
noms pour nous, en Europe les 
deux hommes ont un très beau re­
cord athlétique. On nous dit que | 
Mercier est un athlète d’une surpre­
nante rapidité et d’une extrême ha-| 
bileté. Parviendra-t-il, grâce à ces( 
avantages, à terrasser Hokuf qui | 
pèse plus de vingt livres de plus que | 
lui ?

Comme lever de éideau, il y aurai 
deux matchs entre lutteurs locaux, 
matchs qui exciteront beaucoup 
d’enthousiasme parmi les specta­
teurs.

LES RENCONTRES 
DE LA SEMAINE

Voici la liste des conibats de boxe 
oui auront lieu cette semaine, aux 
Etats-Unis ;

MERCREDI

Young Shugrue vs Joe Harvey et 
Bat Ri-dy vs E. Merino, New-Yorfc.

Terry Mitchell vg Bull Anderson,
Brooklyn.

Young Denny va Tommy Maloney, 
Loe Thomas vs Kid Kansas, H. 
Wade vs M. Owen et J. Kenny vs Ed 
Myers, St-Louis.

Howard Morrow vs Dummy Max­
well, Windsor, Ont.

Tom Gibbons vs George Brown,
Hudson, Wis.

Young Britt vs George Ohaney, Bal­
timore.

Fred Yelle vs M. Marte, Marieville.

JEUDI

GmVvoat Smith va Ed Hagen, New- 
York.

Mike Schreck va Dick Gilbert, Read­
ing, O.

Kid Alberts vs Packy McFarland, 
Waterbuty.

Marty Allen vs Young Wagner, 
Brooklyn.

VENDREDI

vs Young Sennett,

ou V EKÏUKE DES 
SERIES DE LA 

CLASSE “ B ff

La classe "B”, de la M.B.A., a 
inauguré sa saison de quilles hier 
a taie le plus gros total de la soirée 
pour partie simple. Il atteignit 244 
Jeannette du National fit 235 et 
plusieurs autres joueurs des différents 
clubs dépassèrent la marque des 200.

Voici les résultats détaillés :
M.A.A.A. “Stars”

Holmgren...........................  147
Meighen............................... 163
Ayer..................................... 196
Webb.................................... 157
Anderson ... ... ..j ...... 121
Benson... ... ..............................

195
152
194
176
103

154
159
140
156

154

Totaux.......................... 784 810 763
Mc»/enne d’équipe : 471.4.

M.A.A.A. “Cuba”
S teahouse ........................ 173 173 144
Gough................................... 179 164 160
Walsh.................................... 190 212 179
Flower.................................. 187 165 166
Jarvis.................... ' ..........  173 179 160

Totaux..............
Moyenne d’équipe

... 902 
520.8.

893 809

R.R.Y.M.O.A. Bleu

DANS LA LIGUE DES IMPRI­
MEURS

Volet les résultats des matches dis­
putés hier soir dans les séries régu­
lières ;

Star Bleu
Wilder ..................... 126 160 142—428
Blickstnd ............... 134 135 100—369
Beaumont ............... 110 160 157—427
Dow ......................... 166 107 155—418

Bryant

Durfy ........
Sergonne .. 
Rogers ... . 
L espérance

Vincent

179 155 149—482
705
tam

712 690

119 141 130—390
134 146 142—422
128 76 ....—204
136 156 113—405
139 137 132—408

6 88— 88

656 656 605

Telegraph Rouge
Fogarty .. ................  157 120 147-
White ...... 132 156-
Robineau ................. 120 140 132
Brittain.... ................ 143 160 156-
Raymond ................ 157 134 125-

-424

-329

-416

Kid Williams 
Racir.".

Joe Geary vs Patsy de Lucca, Dan 
Snyder vs Kid Lnrrabee et Johnny 
Yen per vs Teddy Murphy, Portland, 
Me.

ipne-Round Davis vs Jack Geyer, 
Buffalo.

Joe Coster vs W. Mohr. Brooklyn.

SAMEDI

Kid Williams v 
Philadelphie.

Patsy Callahan 
Brooklyn.

Young Herman, 

s Joe Goldberg,

A LA PISTE
DE NORFOLK

La rencontre entre Jarry et Du­
chesne pour le titre de champion du 
Canada et un enjeu de cent dollars 
chaque côté, déposé entre les mains 
de M. J. A. E. Gravel, avocat, qui a 
été proposé comme arbitre de la ren­
contre, aura lieu mardi soir, le 25 no­
vembre, à la salle Saint-Louis, No 
550A Saint-Denis.

La rencontre sera deux dans trois 
à finir, sans limite de temps.

Tous les amateur» parlent de ce 
match qui sera le meilleur de la sai­
son, car nous connaissons la rivalité 
de ces deux hommes ayant à leur cré­
dit chacun une victoire. Ce sera un 
vrai duel et déjà de fortes sommes 
sont risquées sur les résultats de ce 
match.

LE TOURNOIDÜ 
NOUVEAU CIRQUE

J. B, PARADIS REMPORTE UN 

NOUVEAU SUCCES A PARIS. IL 

TOMBE LE FRANÇAIS JEAN 

PERRET. — POIDS-LOURDS ET 

POIDS-MOYENS.

La Compagnie de Téléphone Bell
AVIS IMPORTANT

Le service de téléphone de l’embranchement 
Main sera rétabli à sept heures demain {jeudi) 
matin.

DU

Canada

o ffi c i el 
les listes

19

Veuillez consulter Valmanach 
de la Compagnie et détruire toutes 
temporaires.

R. F. JONES, gérant.
Montréal, 

novembre 1913

7-5,
4-1,

Kéenan 
Pyke... .

Cuthberi ......................... . 167 159 162
McBrearty......................... . 134 146 131
Chisholm........................... . 124 157 183
Clayton.............................. . 174 166 167
Biron.................................. . 180 135 164

Totaux........................ 763 807
Moyenne d’équipe : 469.8.

R.R.Y.M.C.A. Roug e
Black.................................. . 147 161 135
Mann ............................... . 143 144 133
Biown............................... . 153 157 162
Simpson......................... . . 164 124 151
Laing................................. . 244 154 129

Totaux....................... . 851 742 710
Moyenne d’équipe : 460.6.

National
Diotte................................. . 176 183 165
Fricot................................ . 166 150 179
Castonguay .................. . 158 149 153
St Louis........................... . 199 218 1 4
Jtannotte..................... . 170 235 134

Totaux.................... .. 862 935 785
Moyenne d’équipe : 516.4.

Electra
Lapointe........................... .. 163 206 160
E. Bernier...................... . 207&172 134
Leville............................... .. 140 134 173
Morin................................. . 132 125 151
u. Bernier....................... . 141 166 163

Totaux...................... . 792 803 831
Moyenne d’équipe : 465.4.

Colonial
Poudrette......................... .. 135 163 165
Beau............................. . .. 124 136 151
Labradie......................... .. 162 158 117
Beaumont......................... .. 148 160 196
Viau.................................. .. 142 147 117

Totaux .................... . 712 774 720
Strachan

Sparey............................. 149 2$03 146
Bourdon............... ......... .. 171 215 158
Kaufman ........................ . 152 150 177
Turner............................... .. 156 180 201
E. Curran........................ .. 156 174 178

Totaux...................... . 744 922 hz9
Moyenne d’équipe : 505.

C. P. R. No 1.
J. St-Germain ............. .. 183 160 162
Ddrlon............................. .. 149 117 121
Houds ............................. .. 140 180 140
A. Pe’.lrtier .................. .. 130 157 145
Armour ........  ............... .. 102 132 115

704 746 703

Houghton
Johnston

656
tld

687 716

108 120 127—355
173 151 188—512
145 143 136—424
148 161 191—500
180 189 181—550

754 764 823

ARTHUR BENARD 
EST VICTORIEUX

LA DEUXIEME SOIREE DE LUTTE 
DONNEE AU CERCLE PAROISSIAL 

LUNDI SOIR, A ETE COURON­
NEE D’UN GRAND SUCCES.

Moyen "g d’é't'VPe—430.6.
C. P. R. No 2.

Mühoney.... ....................  * 133 131 117
Ross ........ ....................... 137 146 124
Bue7land . . ... 130 145 123
White ... . ........................ 147 155 141
Ethier ... ........................ 146 184 210

695 761 715
Moyi nue d’êjUipe—434.2.

EAGLE
Mallette .. ..................... 191 157 139
G mu h ii r .. . -..................... 83 170 133
Sévigny ... ......................... 124 113 134
Wils n ..... .....................  198 162 117
Brunet ... ........................ 137 156 207

734 738 730
Moyenne d’équipe—444.4.

Canadien
Allard ... ......................... 146 156 184
Balthazar ....•.................... 165 162 168
Mçmtesnno ....................... 173 150 172

........ ............ ten 147 177
BCdard .... .......t................ 139 159 168

-M—
819785 77^

Moyenne d’équipe — 475.6.

La lutte principal mettait aux 
prises M. Arthur Bénard et Roland 

IDelisle, qui démontrèrent que la race 
canadienne française possède des 
athlètes capable» de rivaliser avanta­

geusement avec n’importe quels athlè­
tes du monde entier.

Arthur Bénard s’est encore une fois 
rtvêlé en remportant une victoire si­
gnalée.

Déliais est un bon lutteur, mais il 
se vit obligé de baisser pavillon de- 
ant la force et la science du fameux 

Bénard.
La iutte fut conduite à une allure 

endiablée et les amateurs de belle 
lutte furent servis à souhait.

La première chute a été adjugée à 
Arthur Bénard après 18 minutes de 
litte. Tl était facile de voir que 
Delisle était à bout de force, car il 
chancelait en se relevant, il aban­
donna la victoire à Bénard étant in­
capable de continuer.

1/orchestre du Cercle Paroissial se 
fit entendre dans son joli programme 
sous la direction du professeur J. B. 
Blouin.

Les préliminaires ont été très inté­
ressantes. Varia remporta la victoire 
sur E. Demers et 2 et 3 minutes. De- 
mers a pris la première chute en 5 
minotes.

Froidevaux et Dandmand luttèrent 
pendant 18 minutes sans chute. Il 
est bon de remarquer que Dandurand 
n'a que 16 ans et pèse 97 livres, 
tandis que Froidevaux pèse 110 li­
vres et est Agé de 30 ans.

Vécina et Dêpatie, deux membres 
du Cercle Paroissial ont donné une 
belle exhibition de tours d'acrobatie 
qui tut très aimée de l'assistance.

M. Landry, de Strathmore a tancé 
un défi A M. Arthur Bénard pour une 
lutte 2 dans 3 A finir à 140 livres 
et pour un enjeu de $50 de chaque 
chté. M. Bénard, malgré qu’il ne 
pèse que 135 livres, accepte le dHi dj 
M. Landry. La lutte aurt lien lundi 
prochain, au Cercle Parols.-ùM.

—M- Pe->ud'’t recette le défi de. M. 
Maillé à 115 livres.

M. F. Sunvnet. lutteur à 105 livre-, 
lance un défi A Crrheil pour une 
bitte de trois remises de 10 minutes, 
lindi prochain, an Cercle Paroissial. 
S’adr-sser A 228 rue LeCaron, quar­
tier Kmard.

1ère course. $300, 5 furlongs 1-2 —
1. Fias, 109, Fairbrothcrs, 7-5, 2-5;
2. J. J. Lillis, 107, McCahey,
1-3; 3. Lambs Tail, 106, Buxton 
4-5. Temps—1.10.

Bull Dog a aussi couru.
2ème course, $300, 6 furlongs — 1. 

J. H. Barr, 111, Adams, 11-20, 1-4^ 
2. Votes, 104, Buxton, 2-1, 11-20, 
1-3; 3. John Marra, 108, Corey, 10-
1, 2-1, 4-5. Trmps—1.16 4-5.

Whisper Belle, Passon, Troyweight
et Blanche Frances ont aussi couru.

Sème course, $300, 6 furlongs — 1. 
Fred Levy, 107, McCahey, 7-2, 9-10, 
1-3; 2. Arran, 107, Butwell, 2-5; 3. 
Sylvwstris, 008, Foed, 6-1, 2-1.

Port Arlington, Jim L., Dr Burch, 
General et Venetian ont aussi couru.

4ème courre, 3400, 6 furlongs — 1. 
Sickle, 105, McCahey, 3-1, fi 5, 3-5;
2. Dir John Johnson, 120, Burns, 7-1 
3-1, 3-2; 3 Altamaha, 104, Wolfe, 20 
-1, 8-1, 4-1. Temps—1.15 2-5.

Theresa Gill, Catlton G., L’Aiglon, 
Deduction, Quarter Master, Chcrofeee, 
Yose II et Perthshire ont aussi cou­
ru.

5ème course, 3 anrf et plus, 8900, 1 
mille 70 verges. — 1. Mimesis, 90. 
McTaggart, 5 à 2, 9 à 10, 2 à 5. 
2. Linbrook, 100, Buxton, 7 A 2, 
nll pair, 1 à 2. 3. Beach Sand, 108
Obert, 7 A 1, 2 à 1, au pair. Temps 
—1.49 1-5.

Servlcrnce, Hans Creek et Earl of 
Richmond ont atigsi couru.

fième course, 3 ans et plus, $300, 1 
mille, 70 verges — 1. Merry Lad. 108, 
Butwell, 3 à 5. 2. Outlan, 98, Mc­
Taggart, 3 A 1, 4 à 5, 1 à 3. 3. 
Gerrard, 104, Wolf, 8 à 1, 5 à 
7 à 10.

Temps—1.40 2-5.
Kayderoseros, Ben Prior et Lad 

Langdon ont aussi couru.

Parie, 19 — Wadeck Oyganiewicz a 
connu lundi les honneurs de la soirée 
dans sa lutte avec Pickard, le colos- [ 
sal Allemand. Malgré un écart de 30 ! 
Kilos (l’Allemand pèse 134 kilos, Cy- 
ganrewicz 104), il triumoha;. 11 est 
vrai que sa force paraît colossale. 
Pickard étant sorti du tapis, il le | 
Porta au milieu, puis en triompha ! 
par un coup d’arpln.

Joe Rogers, lui, a encore fait plus 
grande impression qu’il y a deux 1 
jours Poir&e n’a pas existé devant ' 
lui.

Thomson, un nègre magnifique, aux ; 
formes admirables, a, lui aussi, fait j 
montre d’une force colossale.

Dan-i les poids moyens, Deriaz fut j 
le triomphateur; Simonon arrive 1(011, 
second. Et les poids légers virent 
deux luttes supafrves de Paradis et de 
Billy Wood.

M. Ledat, qui avait été nommé 
membre du jury, se relire, vu son 
état de santé. Tous nos souhaits de 
prompt rétablissement.

POIDS LEGERS
Paradis, 64 kil., Canadien, bat 

Jean Perret, 63 kil., Français.
Billy Wood, 64 kil., Anglais, bat 

Epinay, 64 kil., Suisse.
POIDS-MOYENS.

Ulysse d’Ursin, 84 kil., Suiftee, bat 
Hector, 77 kil, Français.

Guth, 86 kil., Suisse, bat Van 
Ling, 84 kil., Hollandais.

Simonon, 85 kil., Belge, bat Zon- 
ca, 83 kil.. Italien.

Maurice Deriaz, 85 kil., Suisse, bat 
Laurent, 75 kil., Français.

; POIDS-LOURDS
Rolland, 100 kil., Saxon, bat Van 

Rothen, 115 kil., Hollandais.
Joe Aogers, 135 kil.. Américain, 

bat Poirée, 100 kil., Français.
Thomson, 100 kil.. Américain, bat 

Lnurent de Lyon, 110 kil., Français.
Constant de Paris, 124 kil., Fran­

çais, bat Gofifin, 90 kil., Belge.
Wadeck Cyganicwicz, 104 kil., Polo­

nais, bat Pickard, 134 kil., Alle­
mand.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Durant l’interruption du service 

dans la partie Main, nos clients 

nous appeler au numéro

TJ PTO WN

de Téléphone 

sont priés de

2,

Oi

LIGUE NATIONALE DE 
QUILLES DE MONTREAL

ROYAL
J. B. Desrochers. . 187 176 
H. Bastien............... 155 202

Champêtre
R. Laforte...............  172 205
Ros. Desrochers . . 183 162

199—553
151—598

1061

166—543
122—467

Majorité pour Royal : 51.
1010

R. Robert ... 
E. Germain...

National
......... 182
. . .. 145

140
199

144—466
127—471

Canadien
St-Laurent ........ 156

937

154 140—450
E. Laçasse . . . .. 121 158 131 —410

Majorité pour National 17.
860

POSITION DES CLUBS

Royal ....................
G.
10

P.
1

P.C.
909

National .............. ........ 8 3 727
Champêtre ........... ......... 4 7 364
Canadien......... ... ....... 0 11 000

JEUDI SOIR AU 
GYMNASE ST-LOUIS

Tout est prît pour jeudi soir alors 
que les amateurs de belle lutte ver­
ront Lemay, de Shawinigan, aux 
prises avec notre champion local, 
Tom. Bailee. Lemay est bien déter­
miné A retourner chez lui avgc une 
victoire sur Bailes et le championnat 
du Canada à 135 Ibs, maief Bailes 
qui a subi durant l’été un entraîne­
ment très sévère se tient prit contre 
Soute Surprise. U a pour lui Davanta­
ge d’avoir lutté avec les meilleurs 
poids légers du mrmde contre lesquels 
il a fait bonne figure et court de 
grandes chances de sortir vainqueur 
de cette rencontre. C’est la première 
fois que les deux hommes se font face 
dt Lemay n’est connu à Montréal que | 
de réputation; mais les amateurs sont' 
anxieux de le voir à l’Huvre.

(Lemay s'est décidé de parier sur fe$ 
chances une somme de 4100. Les con­
ditions de la lutte sont les suivan­
tes: La lutte sera 2 dans 3 A finir 
toutes les prises étant permlseil moins 
le collieT de force. 60 p.c. des recet­
tes iront au vainqueur et 40 p.c. au 
perdant. Hqkuf le fameux poids lourd 
sera l’arbitre de cette rencontre.

La Ligne Droite pomr 
la Demande

DANS LE MONDE
DU HOCKEY

SMITH A MONTREAL
Donald Smith, l’allier du Canadien 

de l’hiver dernier, était à Montréal 
hier soir afin de conférer avec le gé­
rant du Bleu-Blanc-Rouge, le Cana­
dien-Smith n’a pas encore signé son 
contrat mats tl est plus que proba­
ble qu’il acceptera les offres du Ca 
nadien.

“ La ligne droite eét le 
plus court chemin d’un point à un autre

LE BlHJCANIER
Assemblée mercredi soir, à 8 heu­

res 20 p.m.. au lieu rudinpire de ses
r‘tintons, salle Girard, 1061a Saint-
Airlré,

Des questions très ivrnortantes pour 
tous les membres seront discutées. 

Donc en foule et qu’on se le dise

ASSOCIATION DE
LA CASQUETTE

GYMNASTIQUE ET QUILLES

Demain soir, au local de l'Associa­
tion de la Casquette, il y aura deux 
grandes réunion très importantes.

lo. Réunion de tous les fervents du 
jeux de quilles afin de mettre la der­
nière main A l'organisation du Grand 
Tournoi de Quilles.

2o. Réunion générale de tous les 
membres de gymnastique. L’organi­
sation complète des deux classes ju­
nior et senior se fera ce soir là. La 
Casquette a, cette année, l’ambition |<'8menh de la 
de conquérir le Trophée Faton et elle 
ne veut, rien négliger pour atteindre 
son but.

BERLINGUETTE EST ENGAGE 
Berlinguette est venu à une entente 

avec M. Geo. Kennedy, gérant du Ca­
nadien et figurera de nouveau sur 
l’équipe canadienne-française eette 

! année.

Quels que soient les troubles que vous ait donnés le vieil Euclîde au 
cours de votre jeunesse scolaire, ses axiomes étaient la simplicité 
même. Au cours de notre existence commerciale, aujourd’hui, nous 
apprécions vivement la vérité de cet axiome en supprimant les«efforts 
inutiles—en épargnant du temps et du travail.

Dans la fabrication des marchandises, c’est le “rendement”‘qui repré­
sente la ligne droite. C’est la distance la plus courte entre la matière 
brute et l’article fini.

Dans la vente des produits, c’eét la publicité 
des journaux qui représente la ligne droite.

C’est la plus courte distance entre le vendeur et l’acheteur. Quelques 
manufacturiers appliquent la ligne droite dans la fabrication de leurs 
marchandises, mais la négligent dans la vente.

Quelques-uns ne possèdent aucune ligne de communication avec le 
consommateur—un grand nombre laissent serpenter leur message 
dans les sentiers des “rencontres occasionnelles” au lieu de le télégra­
phier en ligne droite à l’aide de la Publicité des journaux.

La publicité des journaux eét le chemin le plus court 
entre les deux points de TOffre” et de “la Demande”

Si TOU» faite» des affaire» locales, discutez vos problèmes de publi­
cité avec le département de ce journal. SI to« affaires s’étendent 
dans la Province ou dans tout le Pay», tl serait avantageux pour 
vous de recourir aux conseils et aux services d’une bonne agence de 
publicité Une liste de ces agences vous sera fournie gratuitement 
sans que cela ne vous engage en rien, par !c Secrétaire de la Cana­
dian Press Association, chambre 503, Lumsdcn Building, Toronto, 
Ont.

Abonnez-vous au 
“ BU LLETI N DE LA 
FERME” 25c par année 
--1230 St-Valier.Québec

QUEEN ET VARSITY 
j Les séries des parties à New-York 
! entre les quatre clubs de nos univer- 
\ «ités canadiennes commenceront le 29 
[décembre. Queen’s et Varsity seront 
les premières équipes aux prises tan­
dis que les clubs Ottawa et McGill se 
rencontreront le soir suivant. Les 
vainqueurs des deux matches se dis­
puteront la victoire le troisième soir.

LIGUE INTERCOLLEGIALE 
L’assemblée annuelle de la Ligue 

Intercollégiale aura lieu au commen- 
semaine prochaine. Il 

cement (je la semaine prochaine. Il 
est maintenant pratiquement décidé 
quo le R. M. O. consentira à jouer 
dans une ligue senior.

Le club Sydney court une bien pe- 
ite chance malgré coi offre allé­

chante car Gérard a promis de jouer 
pour le club Ottawa s’il se décidait 
a abandonner l’amateurisme.

Les clubs de la ligue des Provinces 
Maritimes cherchent a engager Coo 
Dion. Ce dernier doit donner une 
réponse définitive la semaine pro­
chaine.

GAIETE CANADIENNE
DE SAINT-HENRI

“ La Gaieté Canadienne de Saint- 
Henri”, tiendra son assemblée à la 
salle du club, 2098 rue Saint-Jacques, 
ce soir, à 8 heures. Les membres in­
téressés au hockey sont spécialement 
priés de s’y rendre.

ILS qNT ACCEPTE 
Toronto, 19. — Les rapports d’Ot­

tawa A l’effet que Lake et Benedict 
ne jwieraient pas pour les Ontario 
sont dénués de fondement. Le gé­
rant Jimmy Murphy a déclaré hier 
que Benedict est prêt à signer le 

UNE OFFRE A GERARD outrât qui lui a été adressé et (tue
Ottawa. 19.— Le club Ottawa de- r.irnnt, Jimmy est plus confiant 

vca batailler pour retenir les servi-,que jamais et assure au public que 
ces d’*Eddie Gérard car hier, le capi- Lake signera le sien le 21 du mois 
laine MacDonald du club Sydney à» les joueurs signeront sans se faire ü- 
offert $1600 pour la saison A ce er Toreille. 
joueur. Cette offre est plue avanta —————
geuse que celle faite par les Séna­
teurs et MacDonald a déclaré qu’il I 
augmenterait le cachet s'il était 
nécessaire.

His Majesty’s Theatre
NATIONAL OPERA CO. OF CANADA 

Mux Rahinoff, Directeur-Gérant 
Ce soir et Vend., à 7.45, THAIS. Mmes Stan- 

; Iry, De Mette, Holï, Karl. MM. Hoseli, Letm, 
Huilolf, de Ferra». Corns dr Ballet, Soli, 
Mines Gilmore et Ccrri. I)ii\ Snvine.

Jeudi, a 8.15 51 ADA MF BCTTFRFLY,
Mmes Ylllnni, De Sellem MM. (iralulenri, Se- 
kuru-Tallicn. Dir. .Incchia.

Hum., ù 2.00. Double programme, CAVAL- 
LLRIA KUSTICANA, Mmes Villnni, Clnes- 
sens. MM. («nudenzi, Multedo. Dlr. «Incchia; 
cl IL 8EGRETO 1)1 SCZANNA. Mme de Phi- 

I lippe. M. de Ferra». Dir. Spirescu.
Samedi, h 7.15, LA GIOCONDA. Mmes C.ns- 

suto, ClucsHeiî», Olit/kn. MM. Fnrmo. Sctfura- 
Tallie», Martino. Grand corps de ballet, Pre­
miere ; Mme Gilmore. Dir. Jncchia.

Prix pour opéra 75c ù $3.00; concerts 2.5e 
à $2*00.

Bmemi de» billets du bas de In ville : Ed. 
AithambauH, 312 Sainte-Catherine Est.

I.r piano Meimvny employé pour Pocea 
sion est fourni par la mnison C. W. Lind­
say.

Prix pour opéra 75c 0 $3.00; concerts 25c 
à $2.00. Bureau des billets du bas de la ville 
Kd. Archambault, 312 Sainte-Catherine Est. 
I.e piano Stein way employé pour Pocenslon 
est fourni par lu maison C. \V. Lindsay.

Le "Cevnlr” est outillé oour Ta» 
j,, des Imoresslnns dans tous les aenrac 

1 Ouvraue oarantl. - .
CV Journal 

; «la

ramu. directeur gernnt.

est Imprimé au No. 71a rut* 
üaint (tacquei, & Montréal , par “La Publi 
filé" (ft responsabilité Limitée). Heuri Buu 

la, a:

AVIS
PUBLIC

REGLEMENTS NOS 513 ET 514.

Avis public est. par les présentes 
donné que le Conseil de la Cité de 
Montréal, en vertu des pouvoirs qua 
lui confère la charte de ladite Cité, 
a adopté un règlement intitulé: "Rè­
glement No 51,’! concernant la cons­
truction des bâtiments sur la rue 
Montana, entre 1a rue Marie-Anne et 
l’avenue Mont-Royal”, et aussi un rè­
glement intitulé: “Règlement No 514 
concernant lu pore des fils électriques 
dans les bâtiments de manière qu s 
puissent être reliés au système des 
conduits souterrains municipaux”.

L. O. DAVID.
Greffier de la t

Bureau du Greffier de la Cité, 
Hotel de Ville,

Montréal, 18 novembre 1913.

■ité.
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COMMERCE ET FINANCE
U MATINEE A LA

BOURSEJ)E MONTREAL
Le calme plat continue à régner 

à la Bourse. Au lieu de diminuer, il 
semble plutôt vouloir s’établir en 
permanence. Malgré une certaine 
icrmeie quelques valeurs ont eu 
néanmoins une tendance à la baisse 
dan.s le cours de l'avant-midi. Les 
ventes ont été plutôt restreintes. On 

Rirait presque que les membres de 
,‘ia bourse, devant le ton faible du 
marché, se désintéressent des af­
faires.

LETTRE FINANCIERE
DE L^G. BEAUBIEN

Montréal, 15 novembre 1913.
Les banques de France et il Angle­

terre accumulent rrrudement des re­
serves d’or si grandes que bientôt el­
les déborderont de leurs coffres dans 
ceux des banques privées, d’où elles se 
déverseront dans le courant mondial 
des affaires. Etant donné le prestige 
dont jouissent en Europe les affaires 
canadiennes, il est certain que notre 
pay® obtiendra sur les deux grands 
marchés monétaires du monde, tous 
les capitaux dont il a besoin. Ce jour 
attendu marquera la fin de la tension 
monétaire sur notre place et le re­
tour à la normale des conditions de 
circulation de l’argent. Ce sera le dé 
put d’une -reprise des affaires, d’au­
tant plus rapide qu’elle se sera fait 
plus longtemps attendre.

A Berlin et à New-York la situation 
monétaire est meilleure qu’à pareille 
date W y a un an. Il ne reste plus à 
l’horizon politique des Etats-Unis 
pu un seul nuage inquiétant: l’imbro 
g’.io mexicain. Au surplus il convient 
de reconnaître qu'il tend à se dissiper, 
grâce à la très sage temporisation, à 
la politique de bonne foi évidente de 
M. Wilson.

Tels sont les facteurs principaux 
de l’amélioration très visible qui s’est 
manifestée sur le marché canadien. 
L’optimisme renaît et si le rafentis- 
Eement commercial est encore très 
sensible, cela tient surtout à la ten­
sion monétaire qui sévit dans l’Ouest. 
La vente et l’achat des grains absor­
bent toutes les énergies des fermiers 
et des négociants de la prairie. Mais 
le transport accéléré de la récolte va 
permettre le retour très prochain des 
fonds et l’on peut préwoir que la ten­
sion monétaire touche à sa fin.

Dans les vieilles provinces et no­
tamment à Montréal le ralentissement 
des affaires n’est plus—guère sensi­
ble et la tension monétaire diminue 
pour ainsi dire chaque jour.

De ce qui précède il ne faudrait ce­
pendant pas inférer que nous sommes 
à la veille de la reprise générale at­
tendue. On doit comprendre qu’après 
la crise par laquelle nous venons de 
passer, une longue période de calme 
et de recueillement s'impose, sans 
quoi une rechute serait à craindre. Fi 
nancièrement, notre situation est as­
sez comparable à celle d’un malade 
qui vient d’entrer en convalescence. 
La prudence et la patience sont les 
deux facteurs indispensables de notre 
rétablissement progressif.

Dominion Steel Corporation: Gem­
me depuis plusieurs semaines d’ail­
leurs, cette valeur a été la plus en vue 
de la liste. Par un juste retour des 
choses, les baissiers ont maintenant 
■fini de rire. L’annonce que M. Plum­
mer a obtenu à Londres les capitaux 
d,qnt il avait besoin, a déterminé un 
courant de hausse, dont il semble que 
les baissiers aient tout à craindre. 
L'action privilégiée, qu’ils avaient d’a­
bord attaquée, s'est rapidement rele­
vée et la reprise de l’action ordinaire 
a suivi.

On sait que les conditions du marché 
monétaire anglais sont plutôt défavo­
rables aux émissions nouvelles. Ce 
n’est un secret pour personne que des 
emprunts d’Etat y ont échoué lamen­
tablement et que plusieurs émissions 
canadiennes n’y ont pas été couvertes. 
Or le fait qu’une société industrielle 
comme le Iron ait pu obtenir les capi­
taux qu’elle demandait, permet de se 
rendre compte du prestige dont elle 
jouit auprès des banquiers de Lon­
dres.

Nous n’avons jamais mis en doute 
le maintien du dividende du Iron et 

; nous nous bornons à indiquer en pas­
sant que les événements nous donnent 
une fois de plus, amplement raison. 

:Les baissiers ont prétendu que les 
banques anglaises exigeaient de M.

: Plummer la suspension du dividende 
ordinaire. Il va de soi que cet argu­
ment ne reposait sur rien et ne cons­
tituait qu’une manoeuvre en vue de

La plupart des gens «e trou­
veraient bien de l'emploi 
occasionnel des

Laxatifs NA-DRU-CO
Doucement, complètement 

et sans malaise, ila débarras­
sent l’organisme desmatières 
nuisibles qui empoisonnent 
le sang et diminuent la 
vitalité.

25c. Is boit* etiez votre ptianoscten.
National Drue and Chemical Co. 

of Canada, Limited. 176F

déprécier la valeur.
Le cours de l'action privilégiée s’est 

établi à 95, ce qui marque pour elle 
une notable avance. Les baissiers 
vont maintenant éprouver quelque dif 
ficulté à effectuer des opérations de 
couverture qui pourraient bien être 
onéreuses.

Richelieu & Ontario: Le cours de 
l’action a été un mernent affecté par 
la nouvelle, fausse d’ailleurs, qu’un 
des plus beaux navires de la compa­
gnie avait sombré. Tous les bateaux 
du Richelieu naviguent et font pré­
sentement le maximum. L’augmenta­
tion des recettes dépasse les espéran­
ces et au cours de 108 Tactions est 
intéressante à mettre en portefeuille.

_ C. P. R. : Le cours a subi un sen­
sible recul et a même touché 220 à 
New-York. L’action n’avait pas été 
aussi en baisse depuis juillet dernier. 
A signaler que la moindre demande 
suffit à déterminer le relèvement de 
cette valeur qui reste la première de 
la liste canadienne.

Montreal Power: Comme toutes les 
autres, cette valeur a dû fléchir sous 
le poids d’une assez forte liquidation, 
mais a vite repris son niveau.

Tramway & Power: Cette valeur 
est la plus en vue du tableau des hors- 
liste. Le cours s’est maintenu à 38. 
Il y a lieu d'espérer que le renouvelle­
ment de la charte de la compagnie 
sera prochainement un fait accompli. 
Grâce à de nouveaux privilèges d’ex­
ploitation de son monopole, la compa­
gnie améliorera son service et cons­
truira de nouvelles lignes.

UNE VALEUR
ATTRAYANTE

La circulaire de la Société d’Admi­
nistration Générale donne sur certai­
nes valeurs canadiennes, une expres­
sion d’opinion que les lecteurs de la 
colonne financière du "Devoir'’ tien­
nent probablement à connaître.

"L’action ordinaire de la Dominion 
Steel Corporation, qui "dit la circu­
laire", au prix de 39 1-2, donne un 
rendement de 10.22 p.c. est devenu 
attrayante, malgré les attaques dont 
elle est constamment l’objet, et pour 
qui ne es laisse pas- effrayer par la 
possibilité d'un risque. L’opinion 
que nous avons exprimée au sujet de 
cette entreprise n’a pas été modifiée 
par les derniers évènements. Avec 
ses charbonnages, ses mines de fer et 
son outillage considérable, elle cons­
titue une des affaires les plus impor­
tantes du pays. Ses actions privi­
légiées qui émanent des sociétés fu­
sionnées de la Dominion Iron & Steel 
à 89, et de la Dominion Coal à 11109, 
donnent respectivement 7.86 et 6.42 
p.c. «t constituent un placement des 
plus avantageux. Nous rangeons 
dans la même catégorie les actions 
ordinaires et privilégiées de la Lake 
of the Woods et de la Ogilvie Milling 
company dont les derniers rapports 
publiés récemment enregistrent pour 
1912-13 d’excellents résultats.

La Canadian Car & Foundry cotées 
à 56 pour les actions ordinaires et à 
107 pour les actions privilégiées don- 
ment.

L’action privilégiée de la Canada 
Cement à $91, donne un rendement 
de 7.69 p.c.. La production, encore 
insuffisante pour satisfaire la deman­
de, est absorbée plusieurs mois d’a­
vance. Ses obligations 6 p.c. à $98, 
deviennent particulièrement attrayan­
tes.

On voit, d’après ce qui précède, que 
rarement le marché des valeurs ca­
nadiennes a offert des occasions aussi 
avantageuses.

LE MOUVEMENT DES 
VALEURS CANADIENNES

La circulaire de la Société d’Admi­
nistration Générale donne les rensei­
gnements financiers suivants :

Le mouvement des valeurs cana­
diennes pendant les deux dernières 
quinzaines ne comporte aucune indi­
cation. C’est la continuation de la 
stagnation. De temi>s à autre un 
souff'.e passe, de vagues rumeurs, vi­
sant tantôt une valeur tantôt une 
autre, sont mises eu circulation par 
les artistes de la baisse, qttclqu.-s va­
leurs changent de mains et le lende­
main c’est la torpeur.

Pendant ce temps le payk continue 
à vivre, le sol produit, les industries 
fonctionnent, les recettes des chemins 
de fer augmentent, les die id'..ides se 
paient régulièrem nt et la conclusion 
qui se présente naturellement à l’es­
prit est que, si le pays possible une 
somme de capitaux suffisante pour 
les besoins de sim développement éco­
nomique normal, il a perdu depuis 
plusieurs mois un élément d'activité 
dont l’utilité est d’ailleurs constatée, 
par la disparition du capital qui ar­
rivait de toutes parts au Canada un 
peu à l’aventure pour prendre part 
aux fortunes diverses de la spécula­
tion.

Il était tout naturel que le prix des 
valeurs dût se ressentir de l’absence 
de est important élément, mais pour 
certaines valeurs, la mesure semble 
avoir été dépassée, et l’étude de la 
situation ot do l’avenir do ces valeurs 
offre maintenant plus d’intérêt que 
lorsque la hausse se produisait auto­
matiquement et quo la plus-value 
était, une question de temps ou mlême 
de saison.

DANS LE MONDE 
DE L’IMMEUBLE

FEU M. J. CAUDET
Les membres de la Bourse de Mont­

réal sont dans le deuil par suite de la 
mort d’un des leurs, dans la personne 
de M. J. E. Gaudet, décédé à 7.30, ce 
matin, à la suite d’une pneumonie 
double et d’une pleurésie.

La mort de M. Gaudet cause un vi­
de profond dans le monde de la finan­
ce et du commerce, où i! occupait une 

Aucune transaction vraiment re- j position éminente et où il jouissait 
j marquable n’a été faite dans le cours j de l’estime de tous, 
de la journée d’hier, sur le marché Le défunt était Le frère du colonel 
immobilier. La vente la plus impor- J Fred. Gaudet et de l’avocat Chs E. 
tante a été celle faite par M. Henri i Gaudet. Il avait fait ses études au 

j Hague à M. Jean-Baptiste Hague, | collège Saint-Hyacinthe et occupait 
d'une série de lots situés dans le vil- 1 depuis plusieurs années des positions

importantes dans les banques et les 
entreprises financières et commer­
ciales.

Le “Devoir” offre à la famille 
éprouvée ses sincères condoléances. 

----------- ..................

j lage de la Côte Saint-Louis, pour la 
i somme de $30,000.

Les autres ventes les plus impor- 
i tantes de la journée, ont été celles de 
Wolf Signer et autres à Salomon 
Pritzker, de bâtisses situées sur le 
rue Hedley, vendues pour la somme 
de $21,000; de Albert Chevrier à J. 
Edgar L. Larose, de deux lots situés 
Côte Visitation et de bâtisses situées 
rue Cartier, pour la somme de $16,-
000 Y'Néxr ’Do» lé-.. T—__________

L’HUILE ET LE
GAZ AU CANADA

000,, celle de “City Realty Investing Ottawa. 18 — Le rapport de la 
Co.”, à A. F. Byers & Co., de lots si- branche des mines du Département 
tués au coin des avenues Western et des Mines du Canada, rendu public 
Harvard, à Notre-Dame de Grâce, i hier, révèle des faits qui font prévoir 
pour la somme de $13,486.80; celle de hue le Canada va devenir un ooncur- 
Jacob Epstein et autres à Harris rent sérieux pour les Etats-Unis, 
Sherraga et autres, d’un lot situé dans quant à la production du gaz et de 
le village Saint-Jean-Baptiste, sur la l’huile, 
rue Colonial, pour la somme de $13,- '
000. ’

BOURSE DE BERLIN
IService de la Presse Associée)

Berlin, 19. — I>a Bourse a été fer­
mée aujourd’hui pour la célébration 
du Grand Pardon.

BOURSE DE MONTREAL
Les cours nous sont fournis par MM. 

Fortier, Beauvais & Cie, banquiers, 
agent de change et membres de la 
Bourse de Montreal, Edifice Royal 
Insurance, Place d’Armes.

VENTES DE L’AVANT-MIDI.

RAPPORT ANNUEL DE LA 
BANQUE DE MONTREAL

La branche des mines a actuelle­
ment deux experts occupés à étudier 
la question de la production de l'hui­
le au Canada. Ces études se rappor­
tent surtout à la question de Tem- 
ploi de Thuile comme combust-Sble. On 
y voit que la demande du combusti­
ble liquide augmente énormément au 

Le rapport de la banque de Mont- Canada et que son emploi constitue 
réal pour l’exercice se terminant 1« un point important, dans le dévelop- 
31 octobre dernier, a été rendu pu- pement de la force motrice, 
blic, hier. Les profits réalisés par la 1 Jusqu’à présent l'emploi de Thuile 
banque au cours de la dernière an- comme combustible liquide était plu- 
née fiscale, sont les plus considéra- tôt resté confiné aux Etats-Unis, 
bies dans 1 histoire de cette institu- 1 Les conclusions du rapport oompor- 
tion. Après les distractions ordinai- tent un réel intérêt pour les Cana-
^eS| ,Co ciorPnotS ®’^lèven'- à la somme diens, par suite du fait que tout semi 

e îZ,648,402. Iis comportent une 'Tie indiquer que lr pays poss'ide des 
augmentation de *129,994 sur l’année puits de gaz naturel et des champsprécédente. ^î_?f,.U,rCen5a®fe . dcs..r„e~ d’huile, d’une valeur inestimable.

Dans l’Alberta, dit le rapport, les 
sources sont considérables, mais dif­
ficiles d’exploitation. Les champs 
d'huile du Nord de TAlberta n’ont

cettes sur le capital stock de $16,- 
000,000 a été de 16.56 contre 15.70, 
pour Tannée précédente.

Ce rapport est particulièrement in­
téressant étant donné la tension du -, , ,,,
marché qui dure depuis plus d'un an ^

11et c’est une satisfaction pour les df- tés i"^9ant®s r’oUr ]® c^m“Pr?? 
recteurs de constater que la Banque ‘.e mf^1P Pour la Colombie An-
a pu passer avec avantage à rraver» ‘•rlaise et le Manitoba, mais dans lepu passer avec avantage à travers 
une période, de dépression générale. district qui s'étand sur les frontières

Les dividendes payés par la Banque 6n*re ^ Alberta et la Saskatchewan
au cours de Tannée ont absorbé une 
somme de $1,920,000 et les appro­
priations pour les édifices se sont

les chances s’offrent meilleures. Il 
n’y a pas d’indices dans le moment 
pour des champs d’huile dans la pro-

élevées à $485,000 ce qui laisse au vinr,e rie Québec, si ce n’nst dans la 
compte des profits et pertes une ba- région du Lac Saint-Jean, mais on 
lance de $1,046,217.80. entretient de grandes espérances sur

i La Banque a pour $17,061,665 de ceux du Nouveau Brunswick. Dans 
billets en circulation et les dépôts ne Ontario la production est plutôt sur 
portant pas intérêt se montent à le déclin.
$45,134,956.54, tandis que ceux qui 
portent intérêts s’élèvent à $144 437 - 
882.33.

| L'actif de la banque consiste en 
$11,015,339.47 de monnaie d’or et J d’argent, $11,149,460.25 de billets du 
gouvernement $1.000,000 déposé dans 
Ig réserve centrale d’ot, $790,000

STOCK COMMUN.
Bell Telephone—7 à 140.
Brazilian—5 à 83%, 125 à 85.
Can. Pacific—25 à 224%.
Ottawa L. H. & P.—82 à 160. 
Power—50 à 209%, 5 à 209%, 57 à 

209%. 10 à 209%.
Rich. & Ont.—15 à 106%, 30 à 107. 
Dom. Bridge.—100 à 117.
Dom. Textile.—55 à 52. 
Shawinigan.—5 à 129 1-2, 20 à 130.
Sher. WÜUa s.—20 à 55.
Steel Co of Can.—25 à 16 1-2, 25 à 

16.
Toronto Ry.—2 à 140 1-2, 50 à 141,

1 à 141 1-2.
Ames Holden.—10 à 111 1-2.
Canada Cernent.—300 à 31 3-4.
Dom. Canners.—50 à 66 1-2. 
Ogilvie.—20 à 120.
Spanish River.— 50 à 11 1-2, 10 à

12.

Steel Corp—83 à 41, 25 à 40 1-2, 25 
à 40 8-4, 25 à 40 1-2, 300 à 40, 5 à 
40 1-4, 2-3 à 40 1-4, 25 à 40.

Tookfe Bros.—30 à 25, là 27.
PREFEREES

Can. Cots, pref — 3 à 73.
Dom. Iron pref. — 10 à 95.
G-ilvte pref. — 50 à 115.
Sawyer M. pref — 20 à 88.
Steel C. of C. pref. — 20 à 82. 
Textile pref. — 6 à 100.

OBLIGATIONS
Bell Telephone — $1000 à 98 1-4. 
Canada Cement — $1000 à 96 3-4. 
Mont. Tram. d<'b. — $1000 à 77 1-2. 

BANQUES
Commerce — 10 à 201 1-2, 4 à 201 

1-2, 6 à 201 1-2, 2 à 201 1-2, 20 à
201 1-2.

Nova Scotia — 5 à 224 1-2,
MINES

Crown Reserve — 250 à 1.70, 500 
à 1.64, 140 à 1.67, 300 à 1.64, 100 
à 1.63.

VALEURS NON INSCRITES 
Tram. Power—100 à 40%.
Way. Com.—50 à 23.
Holîingcr — 100 à 17.50, 100 à

17.50.
Brick Bond—$2,000 à 71, $2,000 à 

71.

VENTE DU SITE
DE PRINCE-GEORGE

Le montant total de la vente du ai­
de te (town site) de Prince Aeorge. C. 

[garantis déposés entre les mains du IA., a rapporté à la Cie du Trangoon-

P0UR REDUIRE LE
COUT DE LA VIE

New-Yoriq, 18 — On fait un mouve­
ment pour faire revivre le papier 
monnaie, de 25 cents et de 50 cents,

] de même que les petites monnaies de j 2 ctâ 1-2, de 3 cts et 12 cts 1-2,
; comme moyens de réduire le coût de 
la vie. Des résolutions dans ce but 

| ont été adoptées ces jours derniers à 
Tassemfcflée de la Cooper Union, te­
nue sous les auspices du “People's 
Institute”. On croit que les avanta­
ges offerts par le système de colis 
p< staux seront considérablement aug-

400,000.00.
gouvernement pour la circulation des j tin ntal National la somme 
billets, etc.

i Les prêts courants faits par la 
Banque se montent à $128,935,567.25 
et les prêts aux municipalités, villes, 
etc., à $5,227,905.74.

de $2,-

B0URSE DE PARIS
^Service de la Presse Assoriéel

Paris, 19.—Les prix ont été faciles 
à la Bourse aujourd’hui, par suite de 
la grève dans les houillières du nord 
de la France.

La rente à trois pour cent a été de 
86 francs et 72% centimes. Le chan­
ge sur Londres a été de 25 francs et 
32 centimes. Les taux hors banque 
ont été de 3% pour cent.

BOURSE DE LONDRES
(Service de la Presse Associée) 

Londres, 19. — Les cotes de l’ar­
gent ont été élevées et les taux d’es­
compte fermes, à la bourse, aujour-

_____ ______ ________ d’hui. On a remarqué une diminu-
mentés par ce moyen, qui permettra ^*on dans les transactions et le ton 
d’effectuer plus facilement le paie- du marché était plutôt faible, par 
ment des petites commandes faites «'nte des rapporU contradictoires ve- 
par la malle et actuellement payées nus du Mexique et des appréhensions 
au moyen de timbres ou de bons de. ^0.s" de.la (laeaÜon ouvrière. Les
peste. ‘ On espère que cela aura Pour ^ues gains faits par certaines 

j \ valeurs, au cours de la premièrneffet de réduire automatiquement le heure ont été vite aM ^ ma,._
pnx de milliers d articles, dent la ché a clôturê lran(lulUe fct daM rin. 
valeur est artificiellement déterminée certitude- Lpa valeurs amf;l-icainM 
par la monnaie en circulation. ;ont ouvert ferme», avec une fraction

+——— , pjug haute, mais elles ont baissé de-UNE VALEUR ivant les offres de New-York et ont

INTERESSANTE

VENTES D’HIER APRES-MIDI
Bell Telephone — 2 à 140.

Détroit — 0 à 71.
Ottawa L. H. & P. — 25 à 160. 
Ricb. & Ont. — 50 à 108 3-4. 
Toronto Ry. — 20 à 140.

Brazilian — 10 à 85, 5 à 84 1-2, 5
à 85.

Oan. Pacific — 1 à 224 3-4.
Dom. Bridge. — 10 à 1117..
Dom. Textile M 25 à 81 1-2. 
MacDonald — 10 à 18, 5 à 181-4, 

5 à 19.
Sherwin Williams — 28 à 55. 
Spanish River — 75 à 10 3-4, 2-10 à 

10, 25 à 11, 25 à 11 1-4.
Steel Corp. — 5 à 42 1-4, 145 à 41

1-2, 1 à 42, 1 à 41 1-2, 6 à 41 1-4, 
5 à 41.

Ames Holden pfd — 100 à 
OBLIGATIONS 

Canada Cement — $9,000 
$1,000 à 97 1-4.
Price Bros — £80 à 7$ 1-2.

BANQUES
Nova Scotia — 4 à 255,

MINES
Crown Reserve — 400 à 

à $1.68 , 500 à $1.70, 500 à
500 à 1.69, 250 à $1.68 1-2.

VALEURS NON INSCRITES 
Tram. Power — 75 à 40 1-4.

70.

à 96 1-2,

1 à 255.

$1.70, 200
$1.68,

fermé faciles.

La circulaire mensuelle de la Socié­
té (('Administration Générale dit :

Parmi les valeurs qui ne figurent 
pas encore s'ur notre liste et qui ce­
pendant sont intéressantes, nous re­
marquons les obligations de la Com­
pagnie Price Bros, entreprise d’ex­
ploitation de forêt» ot de fabrication 
de puloe dans la Province de Qutbec. 

j Cette compagnie qui a pris la suite 
j des a'faires de l’ancienne maison 
commerciale Price Bros & Co., dont 

i Texlstemoe date depuis plus de cin- 
| ipjante ans, possède de vastes exploi­
tations de forêts et des pouvoirs hy­
drauliques à K en o g ami et à Jonqurè- 

, res dans la région du Lac Saint-Jean 
dont la capacité de production est de 
200 L nues de papiers et 40 tonnes 
de carton par jour.

T.es obligations cotée» à $80, don 
lient 
p.c.

BOURSE DES MINES
Les cours mus sont fournis par MM. FL 

sl.er et. Desrosicrs, Banquiers, agents de 
chungre, 103 Saint-François-Xavier.

BOURSE DE NEW-YORK
(Service de la Presse Associée) 
New-York, 19—Wall Street, midi. 

Les spéculateurs onl été jetés dans 
une grande perplexité aujourd’hui, 
par un surplus de ventes, qui a eu 
pour effet de provoquer une dé­
pression des stocks, au cours d’un 
marché remarquable par sa tran­
quillité. Les rumeurs au sujet d’im­
portantes liquidations ont repris de 
la vigueur, bien que Ton soit sous 
l’impression que le mouvement est 
organisé par les baissiers. Le man­
que de renseignements concernant 
les affaires du Mexique et les nou­
velles défavorables reçues au sujel 
du commerce en général, ont con­
tribué à déprimer le marché. Ce 
sentiment n’a pas duré tout Tavant- 
midi et le marché a repris ses per- 

un rendement d’environ 6 1-4 : les un peu avant la clôture. Les obli-
I gâtions ont été fermes.

Bailcy.......................
Braver ......
Can. Gold Fields . 
Chambers . , . . .
Cob. Lake...............
Crown Reserve . .
Lome Ex...................
Foley........................
Gould.......................
Great Northern . .
Hargrave ................
Hollinger................
Jupiter....................
Kerr Lake ....
La Rose...................
Motherlode . . . .
McKinley................
Pearl I nke . . . . 
Peterson Lake . . 
Preston E. Dome
Rea...........................
Right of Way . .
Rochester................
Silver Leaf . . . .
Swastika................
Tcmiskuming . . , 
Ni pissing................

Offre Dem.
«H 7

33 34
....... ü

r»o 60
1.60 ] .136

4Î* FiV
14 18
3 a1.,
9 10 Va

17% 17%
S % 9

4 .00 4.62V£
1.84 1.90

20 80
3.20

9 10
26 27

1 ‘2
10 20
3 ;>
2 3
2 ••U'a

3Z>413>! 15
8 «%

VENTES
Crown Reserve—100 à 1.72, 100 à 

1.70.
Beaver—500 à 34.
La Rose—100 à 1.86.
Silver Leaf—1000 à 2.
Sakha—100 à 8%, 100 à 8%, 100 à 

9. 100 à 9%, 100 à 9%, 100 à 9%, 
100 à 10.

LaSouffrance le forçait 
à cesser son Travail

Il souffrit dix ans, jusqu'à ce que 
“Fruit-a-tives le guérît.

Saint-Thomas, Ont., 22 mai 1913.
“J'ai souffert pendant dix ans de la 

plus terrible constipation et de Tindi- 
gestion sous sa forme la plus mau­
vaise.

Personne n’a pu être plus souffrant 
de ces troubles que je ne l'ai été pen­
dant si longtemps.

I^a douleur provoquée par l'indiges­
tion était telle des fois, que je devais 
cesser mon travail et me coucher jus­
qu'à ce que les s»pasmes aigris fussent 
passés.

Je pris un grand nombre de remè­
des—en fait, je crois que j’essayai 
tout ce qui était annoncé—et j’en fis 
un essai loyal—mais n'obtins pas de 
soulagement. Il y a environ un an, 
cependant, l’on me conseilla d’essayer 
“Fruit-a-tives”. Je suis on ne peut 
plus heureux de l’avoir fait, car il 
semble fait exactement pour moi.

Il donna des résultats en très peu 
de temps et maintenant je suis délivré 
de ces maladies et je jouis d’une ex­
cellente santé.

Ma femme se servit aussi de “Fruit- 
a-tives et nous croyons tous deux que 
c’est le meilleur remède jamais fabri­
qué. Z. J. EDGEWORTH.

50c la boîte, 6 boîtes pour $2.50, 
boîte d’essai, 25c. Chez tous les mar­
chands ou envoyé sur réception du 
prix par “Fruit-a-tives” Limited, Ot­
tawa.

PROVINCE DE QUEBEC, district dp Mont­
réal, Cour Supérieure No. 1597.—Delphi» Ri­
vet, maître-boucher, des cité et district de 
Montréal, demandeur, vs. Alcide E. Beau­
vais, agent financier, des cité et district de 
Montréal, et El y ah Jones, ci-devant de lu ci­
te de Montréal, et maintenant de lieux in­
connus, et ci-devant faisant affaires seul à 
Montréal, sous le nom de “British Construc­
tion Company of Montréal**, demandeurs. 
Il est ordonné au défendeur Elijah Jones, de 
comparaître dans le mois.

F. DEPATI E, 
Député Protonotaire 

DORAIS & DORAIS, 
Procureurs du demandeur.

Montréal, 19 novembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 13998.- Adélard 
Bienvenue, demandeur, vs. John P. McEnroe, 
défendeur. Le 29ine. jour de novembre 1913 
à dix heures de l’avant-midi, nu domicile du 
dit défendeur, au No. 217 rue Mont-Royal 
Ouest en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. Conditions: 
argent comptant. J. E. COUTU, H.C.S.

Montréal, 19 novembre 1913.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 100b. Sa Majes­
té le Roi, demandeur, vs. Ludger Mlllctte, 
défendeur. Le 28me jour de novembre 1913 
à une heure de l’après-midi, au bureau 
d’affaires du dit défendeur, au No. 221 rue 
Ste-Catherine Est, chambre 3 en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets du dit défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en un bureau, 
etc. Conditions : argent comptant. J. E. COU­
TU. H.C.S.

Montréal, 18 novembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 100a—Sa Majesté 
le Roi, demandeur, vs. Adolphe Charron, dé­
fendeur Le 28mc jour de novembre 1913 à 
une heure de l’après-midi, au bureau d’af­
faires du dit défendeur, au No. 221 rue Ste- 
( ntberlnc Est, chambre 3 en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité, de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en un bureau, etc. 
Co idltions : argent comptant. J. E. COUTU, 
H.C.S.

Montréal, 18 novembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure No. 101. -Sa Majesté 
le Roi, demandeur, vs. Dnsithée Duval, dé­
fendeur. Le 28me jour de novembre 1913, èi 
dix heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No. 542 rue Cartier en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de* justice les biens et effets du dit défen­
deur, saisis en cette cause, consistant on 
meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. J. E. COUTU, H.C.S.

Montréal, 18 novembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit No. 11261—Délie Marie- 
Louise Choquette de Montréal et Laurent- 
Arthur Comeau de Ste-Anne de Sabrevoix, 
district d’Iberville “Choquette et Cie”, de­
mandeurs, vs. A. Villani, contractcur de 
Montréal, défendeur. Le 28me jour de no­
vembre 1913 à dix heures de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No. 1173 
rue Boyer en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et effets 
du «lit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en un cheval, voitures et meubles de 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
M. J. A. DECF.LLES, H.C.S.

Montréal, 19 novembre 1913

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 3229.—P. Dés y, 
demandeur, vs. John Paterson, défendeur, et 
Jonhston Caincion, créancier colloqué et Ju­
lien Therrlen de la cité et du district de 
Montréal, marchand de bois, créancier op­
posant. Tl est ordonné au créancier collo­
qué Johnston Cameron de comparaître dans 
le mois.

T. DEPATI E, 
Député protonotaire.
F. P. TREMBLAY, 

Procureur du demandeur.
Montréal, 18 novembre 1913.

PROVINCE DF. QUEBEC, district de. Mont­
réal. Cour Supérieure No. 3229.—P. Désy, 
demandeur, \s. John Paterson, défendeur, 
rt John \Valtc*r Francis, créancier colloqué, 
et Julien Therrien, des cite et district de 
Montréal, marchand de bois, créancier op­
posant. 11 est ordonné au créancier collo­
qué John Walter Francis de comparaître 
dans le mois

T. DEPATIE, 
Député protonotnire.
F. P. TREMBLAY, 

Procureur «lu demandeur.
Montréal, 18 novembre 1913.

LES VOIES
SOUTERRAINES

Rn réponse à des objections po­
sées ce matin, le commissaire God­
frey a déclaré que, selon lui, la 
Ville a le droit d’accorder à la Com­
pagnie d’Autobus la permission de 
donner un service souterrain de 
transport.

Il soutient que la Ville a le droit 
de disposer de ses rues comme elle 
l’entend, malgré que la législature 

jlui ait refusé le droit de construire 
1 elle-même des voies souterraines.

Contr» __ * m• Fatigue
si vous êtes abattu, courbaturé, déprime 
quelques doses prises suivant les directions

poudres" nervines

de MATHIEU
exemptes d’Opium, de Morphine, de Chlore;, 
nu autre» drogues dangereuses, feront dis­
paraître ces fâcheux symptômes en quelques 
matants.

POUDREo tiütYlNES
25 Celts 
la boite 

de
18 Ptilres 

En
vente 

partou v

Vous vous débarrasserez de cette mauvaise

TOUX REBELLE
avec le

SIROP MATHIEU
au Goudron, à l'Huile de Foie de Morue c* 
aux aut ree Extraits Médicinaux, qulsoutient. 
et guérit.

En Vente Partout .v 
G- r k .T • X_i. Mathieu, pho . aim axa»

Shjchbkookb, P.«J

L. CBIPlir. FILS i CIE. LIMITEE, Defosltilnss en Ores. MONTRE*;.

LE PACIFIQUE
Canadien

TORONTO
*0.05 a. m-, *10 p. m., i la gare Union 

WAGON - OBSERVATOIRE - BIBLIOTHE­
QUE - SALON AU TRAIN DE JOUR 

*11.00 p. m., à la gare de la rue Young 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­
GONS-LITS ECLAIRES A L’ELECTRICITE 

OTTAWA
Quitte à tR.05 n.m., Ç8.40 n.m., te.15 a.m., 

*9.45 a.m., 14.00 p.m., 87.45 p.m., *9.45 p.m., 
*10.30 p.m.

"Tous les jours. T Tous les Jours excepté 
le dimanche. SLe dimanche seulement. 
Durant les réparations au téléphone, appelés

EST 4091
Pour le Bureau des Billets de la Ville, 
Edifice Dominion Express.

EST 4 H TO
POUR LA GARE WINDSOR 

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Est 4991 

ou U l'Hôtel Windsor, et aux gares Placs 
Vlger et Windsor.

LA VOIE DOUBLE
MONTREAL ET TORONTO.

Quatre trains tous les jours 
Aménagement supérieur. Wagon à com­

partiments “Club” au train de 10 h. 30 du 
soir.

L*“INTERNATIONÀL LIMITE”
Le Train le plus Beau et le Plus Rapide au 

Canada
Montréal-Toronto-Chicago, à 9 h. du ma­

tin, tous les jours.
MONTREAL-OTTAWA

8 h. matin, 8 h. 05 soir, tous les jours.
9 h. 10 matin, 1 h. soir, excepté dimanche.

MONTREAL-QUEBEC 
SHERBROOKE-LËNNOX VILLE

8 h. 01^ matin, 8 h. 15 soir, tous les jours, 
et 1 h. 10 soir, excepté le dimanche.

MONTREAL-PO RT LAND
8 11. 01 matin, 8 h. 15 soir, tous les jours.

MONTREAL-BOSTON
(C. V.) Montréal 8 h. 31 matin et 8 h. 30 

soir, tous les jours.
BUREAUX EN VILLE :

122 rue Saint-Jacques, angle Saint-Frnn- 
çois-Xavier. Tél. Uptown 7845. Hàtel Wind­
sor Uptown 1187, ou gare Bona venture, Est 
4886.

EUGENE VIAU, LIMITEE
AVIS est donné au public qu’en vertu de 

la première partie du chapitre 79 «les Sta­
tuts révisés du Canada, 1906, désigné “Loi 
des compagnies”, il a été délivré, sous le 
sceau du Secrétaire d’Etat «lu Canada, des 
lettres patentes en date «lu 8e jour de no­
vembre 1913, constituant en corporation Eu­
gène Vian et Eugène Désunirais, marchands, 
Jean Antoine Emile Gauvin, pharmacien, 
Camille Beauvais, comptable, Raoul Viau, 
voyageur de commerce, Eugène Dulude et 
Louis Cléophàs Langevin, commis, tous de 
la cité «le Montréal, dans la province de 

, Québec, pour les fins suivantes : (a) Faire 
i‘le commerce de marchands généraux, im 
: portateurs et exportateurs en gros et en dé­
tail de toutes sortes de marchandises et «le 
produits en général s’y rapportant et spécia­
lement le commerce de magasin départe­
mental; (b.) Manufacturer, vendre, échanger 
ou autrement faire le commerce «le toutes 
•sortes «le marchamiises et produits ayant 
♦rapport au commerce de la compagnie et 
agir comme agents de manufactures ou 
agents à commission de toute autre compa­
gnie,société ou personne engagée dans la fa­
brication, vente, importation et exportation 
d’articles similaires; (c) Fabriquer tous les 
articles qui peuvent être fabriqués pour le 
commerce ci-dessus, ainsi que le matériel 
requis pour la fabrication de ces articles et 
même faire le commerce de ce matériel ; 
(d) Acquérir en tout ou en partie l’actif de 
la maison Eugene Viau, de Montréal, ses 
droits d’agences et marques de commerce 
ainsi que son achalandage (good-will) ; se 
r.harger en tout ou en partie de son passif 
et les payer, si la compagnie présentement 
constituée le désire, nu moyen «Factions libé­
rées de son fonds capital; (e) Acheter ou 
autrement acquérir la propriété immobilière 
que la compagnie jugera utile à ses opéra­
tions et vendre ou autrement disposer de 
toute telle propriété aux conditions qu’elle, 
jugera à propos; (f) Acquérir, nonobstant 
toutes dispositions «'ontraires de la loi et 
spécialement <ie l’article 44 de la dite loi, 
toutes actions dans !«' capital d'autres com­
pagnies, et en disposer par aliénation ou au­
trement; (g) Actmérir tous biens, fonds de 
commerce, meubles et immeubles apparte­
nant à «les personnes, sociétés ou corpora­
tions faisant des affaires du genre ci-dessus 
énuméré et payer au moyen «Factions libé­
rées de son fonds capital; (h) Produire, dé- 
veloppcr, fournir, v«*ndrc et louer toutes 
forces et énergies électriques pour des fins 
d’éclairage, de chauffage et comme pouvoir 
moteur, pour toutes autres fl ns,en se confor­
mant toutefois à la loi et aux règlements 
municipaux; (i) Tirer, faire, accepter, en­
dosser, exécuter et émettre des billets pro- 
missoires, lettres de change, connaissements 
et autres instruments négociables et trans­
férables; (J) Vendre toute ou aucune partie 
«le l’entreprise de la compagnie, pour telle 
considération que in compagnie jugera à 
propos et en particulier pour actions, de­
bentures ou garanties de t«)ute autre compa­
gnie. La compagnie exercera son industrie 
par tout le Canada ou ail leurs,sous le nom de 
“Eugène Viau, Limitée”, avec un capital- 
actions de deux cent mille dollars, divisé en 
2,000 actions de cent dollars chacune, et le 
principal lieu d’affaires de la dite compa­
gnie sera en la cité de Montréal, dans la pro 
vince de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce lie jour de novembre 1913.

THOMAS MULVEY,
Sous-sccrctaire d’Etat.

Feuilleton du DEVOIR

iseai! de
par L. de KERGUY

is
(Suite)

A quelques pas d'eux Suzanne re­
fermait son album. Sur le croquis 
Informe, deux grosses taches s’écra­
saient, on eût dit des gouttes de 
ipiuic d’orage tombées là par hasard 
4et détrempant une bâtisse lamenta­
ble... Kllc .se leva lentement du 

'gazon où elle était as,sise ci s’appro­
chant d’Yvonne et de Gilbert, elle 
leur dit à voix presque basse, ainsi 
qu’on parle dans une chambre de 
malade:

—11 faut redescendre maintenant.
Elle embrassa sa soeur, nassa sou 

bras sous le sien pour l’emmener et, 
tcndanl la main à Gilbert:

—Courage, "Grand Ami”, vous 
êtc.s un homme! Il ne faut pas trop 
nous en vouloir.

—Comment le pourrais-jc? dit-il

tristement, comprenant le rôle de 
Suzanne eu tout ceci: mais je viens 
de faire une terrible chute et... 
cela brise.

Ah! mon pauvre aéroplane, mon 
beau rêve si léger, si brillant ce ma­
tin, comme la rafale l'a anéanti!

Lentement, ils reprirent le sen­
tier pittoresque et commencèrent la 
descente, sans plus prononcer une 
parole .sans même jeter un coup 
d’oeil sur le paysage .superbe qui sc 
déroulait à leurs pieds.

Yvonne avait abaissé son voile 
afin que son père ne s’aperçût pas 
qu'elle avait pleuré. Aveuglée par 
le.s larmes, clic suivait le chemin 
sans rien voir: son pied heurta une 
pierre, elle chancela et allait tom­
ber lorsqu’elle se sentit étreinte par 
un bras vigoureux. Un instant, Gil­
bert la retint, appuyée contre sa 
poitrine : elle se dégagea douce-

Iment, leva vers lui son pauvre vi- 
jsage torturé de souffrance et dit 
Irès bas: “Merci”.

—Allons, dit Suzanne, voilà un 
prétexte trouvé. Je n’aurai pas à 
mentir, ce que je n’aime pas, j’y 
suis si peu habile!

En effet, Yvonne s’elnit légèrc- 
Iment foulé le pied et boitait un pe i.

Lorsqu’ils arrivèrent au petit hô­
tel où Mme Voisier, son mari et 
Soromerives les attendaient, ce der­
nier, de loin, leur cria gaiement:

•—Que faisiez-vous donc, mes en- 
ifants? J’allais partir à votre re- 
| cherche, vous croyant, comme Petit 
Poucet, perdus dans la montagne! 
Mais qu'as-tu, ma petite Yvonne, es- 
tu blessée?

Pour éviter à sa roeur rembar­
ras de répondre, Suzanne, avec un 
flot de paroles précipitées, racontait 
l’accident, l’amplifiant, l’entourant 
d’un luxe de détails aussi dramati­
ques qu’inédits.

—Si vous le voulez bien, ajouta- 
t-elle, en terminant, nous rentre­
rons tout de suite, car ce pied-là 
demande un peu de soins et Yvonne 
a besoin de repos, cette secousse l’a 
énervée, je crois.

Tous s’empressèrent auprès d’Y­
vonne, plus occupés de son pied rt 
de sa démarche, que de la souf­
france peinte sur son visage.

L’ayant confortablement instal­
lée au fond de l'auto, ils reparti­
rent. Voisier qui avait repris sa pla­
ce du matin, à côté de Gilbert, fut

quelque peu surpris de n’wi pou­
voir tirer que des monosyllabes en 
réponse à scs essais de conversa- 

I lion.
L’incident dont Suzanne avait si 

adroitement tiré parti coupa comt 
au projet qui avait été formé de fi­
nir la journée à Bois-Gilles, ce fut 
un véritable soulagement pour le 
jeune homme qui se sentait à bout 
d’énergie et avait besoin d’être seul.

Déclinant l’invitation renouvelée 
des Voisier, sous le prétexte d'un 
travail à terminer, il regagna pres­
tement son donjon et s'y enferma 
ne voulant être dérangé par qui que 
ce fût.

A neine entré chez lui, il se jeta 
dan.s un fauteuil, et, la tête dans 
ses mains, vit repasser, dans sa mé­
moire, tous les incidents de cette 
journée...

Fiancée, Yvonne était fiancé?! 
Et c’était aujourd’hui .seulement 
qu’elle avait en la franchise de le 
lui dire, alors que depuis plus d’un 
mois, elle sc savait aimée de lui! 
Elle l’avait laissé, pauvre papillon 
ivre d’espoir, se brûler les ailes à 
la flamme jusqu’à cetle chute fina­
le où sombrait l'espérance si folle­
ment caressée.

Et il revivait toute son existence 
depuis six mois, leur première ren­
contre chez Mme Voisier, où, de 
suite, il avait été conquis. Il l'avait 
d’abord admirée comme une idole 
précieuse et lointaine, puis, peu à 
peu, l’idole s’était; humanisée et

l’intimité délicieuse était née. Dans 
cette solitude des premiers mo­
ments succédant à l'existence si 
brillante, si fêtée de Paris, il avait 
été le seul visiteur apportant à Bois- 
Gilles un peu de jeunesse et de gaie­
té; la brutalité d’un tel changeme it 
de fortune, la monotonie de l’exis-1 
tence provinciale, tout avait cons­
piré pour lui, il était devenu le com­
pagnon nécessaire, l’ami de la mai­
son, rt tandis que son coeur se pre­
nait insensiblement dans les filets 
de cette “amitié” sur laquelle, il 
n’avait pu longtemps se faire illu­
sion, elle-même avait paru y trou­
ver le même charme. Il avait tou­
jours devant les yeux l’expressio.i 
de ce cher visage, l’aveu contenu 
dan.s son regard, dont il s’était 
enivré en ce clair matin de mars.

Mais alors, pourquoi «’avait-elle 
pas parlé, pourquoi n’avait-elle pis 
coupé les ailes à son rêve impossi­
ble? Pourquoi aujourd’hui cette 
confession l’nvait-elle brisée?

Et il en revenait toujours à cct*e 
conclusion :

—Elle n’aime pas Gérard de 
Fierchamp...

Il lui semblait la voir encore de­
vant lui, presque suppliante: “Di- 
tes-moi. vous, Gilbert, qui je puis 
aimer?” abandonnant sa propre vo­
lonté pour la faire sienne...

Et, lumineuse comme l’Espéran­
ce, ccttc pensée s’emparait de son 
âme:

—C’eat moi qu’elle aime... pas

assez encore pour me sacrifier 
tous ses rêves d’avenir, du moins, 
elle est tout près de m’aimer!

Il releva la tète, un éclair de vo­
lonté passa dans ses yeux:

—•Pourtant, je n’avais qu’un mot 
à dire; ce mot, elle l’attendait peuf- 

jêtre, elle me le demandait... Et je 
n’ai rien dit! Pauvre fou et aveu­
gle, pour^ quels scrupules ab.surch s 
repousserais-tu le bonheur qui s’of­
fre à toi?... Elle t’a demandé 1> 
chemin : il fallait lui prendre la 
main, puisqu’elle se confiait à toi 
rt marcher avec elle, hardiment, 
dans la vie...

—Elle sera à moi!
Il avait prononcé à haute voix 

ces quatre mots. Le son de sa pro­
pre voix parut le réveiller d’un 
songe.

Il s’était relevé et, après avoir ar­
penté un moment la vaste pièce, il 
s’arrêta près de la fenêtre, appuyant 
au vitrage son front lourd de pen­
sées.

...La nuit tombait lentement, la 
vallée s’estompait d’une brume lé­
gère au-dessus du Loir et, là-haut 
en face, sur la masse sombre des 
futaies de Bois-Gilles, la façade 
massive ne .sc détachait plus...

Non, ces fiançailles à demi rom­
pues par la volonté d’Yvonne rt l'A- 
ïoignement consenti de Gérard de 
Fierchamp, no pouvaient être con­
sidérées comme un ongagemeit 
d’honneur. Que Sommerives, qui 
croyait à l'abandon définitif du

marquis approuvât un nouveau pro­
jet, il ne restait plus Lace de l’ai- 
cien rt Fierchamp n’aurait qu’à s'in­
cliner devant le fait accompli.

Mais, en demandant à Yvonne de 
revenir sur cette promesse par la­
quelle elle se croyait d fermement 
liée, était-il certain cte lui donner 
un bonheur assez grand pour com­
penser le sacrifice qu’elle lui fe­
rait?

En lui-même, il considérait Fier- 
champ, marchant de pair avec les 
premiers parmi l’aristocratie de 
France, associant sa femme à cette 
vie brillante et mouvementée de 
gentilhomme, la conduisant de fête 
en fête, voyageant à sa lantaisie... 
Dans peu d’années, Sommerives au­
rait reconstitué une partie de sa 
fortune: la part de ses filles ne se­
rait pas à dédaigner... Et le prin­
cipal ouvrier de cette fortune, c’é­
tait lui. Gilbert: c’était lui qui avait 
aiguillé la Chcsnière sur cette vole, 
d’or, c’était lui qui, par ses décou-* 
vertes .le travail do scs jours rt de 
ses nuits, assurerait peut-être à la 
marquise de Fierehamo l’existence 
fastueuse qu’avaient menée ses de­
vancières à travers le cours des 
siècles. La fortune, ce serait tou­
jours à lui qu’elle In devrait: qu’el­
le fût sa femme ou non, 11 devait 
toujours y travailler sans relâche.

CA sature)
m

M
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TEMPÉRATURE
Bulletin d’après le thermomètre de 

Hearn et Harnson. 35 rue Notre-Dame 
Est.

B. de Mes!6, gérant.

Aujourd’hui maximum . .
Même date l’an dernier . .
Aujourd’hui minimum . . ... 40
Même date l’an dernier . .

BAROMETRE
3h. matin, 29.84; llh. matin, 29.80; 

midi, 29.78.

DEMAIN
Beau et doux.

(Service de la Presse Associée)
<Service de la Presse Associée)

Toronto, 19. — La pression atmos­
phérique est basse dans toute la ré­
gion qui s’étend des tirands Lacs à la 
Colombie Anglaise; elle est très éle­
vée dans les états du Sud de l'Atlan­
tique. Il pleut dans la plus grande 
partie de l’Ontario. Dans l’Ouest, il 
neige.

I.aes et Baie Géorgienne, Ottawa et 
Haut Saint-Laurent, bas Saint-I-au- 
rent et Golfe ; Doux et nuageux au­
jourd’hui et demain.

Provinces Maritimes : Vent de Sud, 
nuageux.

Supérieur ; Forts vents de l’Ouest 
au sud-ouest avec pluie. Demain, as­
sez beau.

JEUDI, 23 NOVEMBRE
S. Félix de Valois, confesseur.
Lever du soleil : 7 h. 4.
Coucher du soleil : 4 h. 25.
Lever de la lune : 10 h. 50.
Coucher de la lune :

Du 21 au 29 : venteux et doux.

LE CONGRES ILE FEU DANS 1LA DIPHTERIE INCENDIE 
MEXICAIN UN COUVENT AUGMENTE EN MER

|
LE MESSAGE DE HUERTA A LA | UN POELE SURCHAUFFE ALLU-1 DEPUIS LE COMMENCEMENT DE

NOUVELLE CHAMBRE MEXI­
CAINE EST ATTENDU AVEC IM­
PATIENCE. — CARRANZA ET | 
SES PARTISANS.

ME UN INCENDIE CHEZ LES LA SEMAINE, ON A DECLARE 
SOEURS A SILLERY.—LES RE- TRENTE CAS A L’HOTEL DE
LIGIEUSES MAITRISENT EL- 
LES-MEMES LES FLAMMES.

CE QU’ON EN DIT

PAS DE CONCURRENT
Par l'abondance et l'exactitude de 

ses informations, qui lui viennent 
des agences et de ses correspon­
dants particuliers; par ses articles 
alertes et désintéressés; par son in­
dépendance des partis politiques ci 
des groupes et coteries; par ses 
chroniques sur l’actualité et les 
questions dont on parle partout, le 
Nationaliste a pris un rang spécial 
parmi les journaux du dimanche. 
On peut dire que, s’il a des confrè­
res, il n’a pas de concurrent. 

----------------4----------------

LE R. P. CHARLEBOIS
Nous n’avons pu qu’annoncer hier 

!a nomination du R. P. Guillaume 
Charlebois au poste de provinciai 
des Gblals pour la province du Ca­
nada. Le R. P. Charlebois remplace 
le R. P. Joseph Dozois, dont le ter­
me d’office était expiré.

Le nouveau provincial est le frè- 
re de Mgr O. Charlebois, O. M. I., 
vicaire apostolique du Kcewatin, et 
du R. P. Chs. Charlebois, O. M. I., 
d’Ottawa. Il a 40 ans et était supé­
rieur du scholasticat des Oblats à Ot­
tawa. Sa juridiction s’étend sur les 
maisons des Oblats à Montréal, Qué- 

I bec, Ottawa, Maniwaki, Ville-Marie, 
Lachine, Hull, Mattawa, Lac Saint- 
Jean, Fort Albany, Cap de la Made­
leine, Nord Témlscamingue. Sa ré­
sidence est à la maison Saint-Pierre, 
213 rue Visitation, Montréal. 

----------------f---------------

L’ECOLE SOCIALE
POPULAIRE

COURS DE SOCIOLOGIE DU R. P.
EMILIEN PLANTIER, S. J.

Ce soir, à 8 heures précises, à l’U­
niversité Laval, dans la salle de la 
bibliothèque, le R. P. Plantier don­
nera sa Ville conférence au monde 
du travail sur le sujet suivant :

CORRECTIFS DU SALARIAT :
Les coopératives :
a) de consommation ;
b) de production. Avantages et 

inconvénients.
* * *

Demain matin, à 10 heures pré­
cises, à l’Université Laval, le R. P. 
Plantier donnera sa IXe conféren- 
re aux membres du clergé sur le 
sujet suivant :

CORRECTIFS DU SALARIAT 
(suite) :

c) L’association professionnelle :
lo Le syndicat et ce qui en dé­

coule : protection, éducation, re­
traites ;

2o Le faux syndicalisme.
---------------- .4-----------—•

MGR BEGIN AU
LAC EDOUARD

Québec, 19.—S. G. Mgr Bégin est 
partie, hier, pour le lac Edouard, où 
elle bénira demain la nouvelle église 
paroissiale. Cet après-midi, Mgr l’ar­
chevêque présidera une cérémonie de 
confirmation.

Mexico, 19. —Le général Huerta se 
propose de soumettre aujourd’hui 
aux membres de son cabinet le mes­
sage qu’il doit communiquer demain 
à son congrès nouvellement élu. La 
réunion du cabinet est convoquée 
pour cet après-midi et on y lira le 
message.

Le document est court. On dit qu’il 
fait une revue des actes les plus im­
portants de l’administration Huerta, 
traitant franchement de la dissolu­
tion du congrès et attirant l’attention 
sur les relations tendues avec les 
Etats-Unis. On s’attend à ce que le 
congrès reçoive le message sans pro­
tester, donnant à Huerta une ratifica­
tion virtuelle de ses actes. Ce messa­
ge provoquera l’ouverture des débats 
sur la dernière élection présidentiel­
le et il paraît entendu qu’elle sera dé­
clarée nulle.

Il est possible <^ie le congrès nom­
me un autre président provisoire en 
attendant de nouvelles élections et 
l’installation du chef de l’exécutif 
définitivement élu; mais ce serait une 
grande surprise pour les Mexicains et 
pour les étrangers si le général 
Huerta ne recevait pas instruction 
de continuer à diriger les affaires- 

Les membres de l’administration 
Huerta ont éprouvé de grandes émo­
tions depuis qu’ils ont appris que les 
constitutionnalistes avaient insisté 
pour que William Bayard Haie, re­
présentant du président Wilson,mon­
tre ses lettres de créance à Carranza 
et à ses ministres. Ils sont heureux 
de ce que Carranza comme Mexicain 

j montre encore une tendance à rejeter 
j’ingérance étrangère et ils se ré­
jouissent de ce epic les rebelles 
n’aient pas réussi à conclure un ar­
rangement avec les Etats-Unis.

Autant qu’on peut s’en rendre 
compte, tous les diplomates étrangers 
qui sont ici, à l’exception de Nelson 
O’Shaughnessy, chargé d’affaires 
, méricain, assisteront à l’ouverture 
de la session du congrès. M. 
O'Shaughnessy ne sera pas présent et 
on suppose que son absence sera au­
torisée par des instructions de Wa­
shington.
CARRANZA PART POUR LE SUD
Nogales, Sonora, 19. — Le général 

Carranza et son état-major partent 
pour le sud à 2 heures p.m., aujour­
d’hui. Escudero, ministre des Hilai­
res étrangères, dit qu’il annoncera 
avant le départ du train quel sera 
l’effet des négociations avec l’envoyé 
du président Wilson, Wm. Bayard 
Haie. On ne sait pas si Escudero et 
les autres membres du cabinet cons­
titutionnaliste accompagneront Car­
ranza.

LORD COWDRAY
Londrs, 19. — Lord Cowdray, qui 

possède tant d’intérêts au Mexique, 
a eu cet après-midi, à sa demande, 
une longue conférence avec l’ambas­
sadeur Page.

Lord Cowdray a décliné ensuite 
de révéler l’objet précis de la con­
versation, mais on suppose qu’il a 
voulu savoir jusqu’à quel point ses 
intérêts mexicains sont en danger. 
11 voulait aussi donner un démenti 
catégorique à la nouvelle qu’il avait 
aidé au maintien du président provi­
soire Huerta.
LA DISCRETION DE L’AMIRAUTE

Londres, 19. — L’Angleterre a dé­
cidé d’envoyer des navires de guerre 
des Barbades au Mexique afin de pro­
léger les citoyens britannique, si le 
besoin s’en fait sentir. Cette décision 
a été prise à la suite des nouvelles 
reçues sur la situation et la marche 
des rebelles vers le chemin de fer de 
Vera-Cruz.

Le gouvernement n’a reçu aucune 
nouvelle au sujet des changements 
survenus au Mexique, mais il base 
son action sur les dépêches que pu­
blient les journaux.

Londres, 19. — L’Amirauté britan­
nique observe sa discrétion habi­
tuelle au sujet des mouvements des 
navires de guerre des Barbades.

LES ELEVES EN SURETE.

(De notre correspondant)

Québec, 19 — Une alerte a été 
causée hier au couvent de Sillery 
par un commencement d’incendie 
qui éclata dans la cuisine. Un poêle 
surchauffé, sur lequel se trouvait 
un vase rempli de cire, provoqua 
le feu qui prit dans la cire et se 
communiqua au plafond où il cou­
vrit en peu de temps une étendue 
considérable qui fit craindre de sé­
rieux dégâts.

On parvint toutefois avant cela, 
grâce au sang-froid des religieuses, 
à maîtriser les flammes à l’aide 
d’extincteurs chimiques. Les dom­
mages se chiffrent à quelques cen­
taines de piastres. Par mesure de 
précaution on fit évacuer l’édifice 
par toutes les élèves. On demanda 
aussi l’aide de la brigade de Qué­
bec.

VILLE; EN PLUS DES 67 CAS 
DE LA SEMAINE DERNIERE.

> LA CONTAGION

UN NAVIRE DE GUERRE AN­
GLAIS SAUVE LES PASSAGERS 
D’UN PAQUEBOT QUE LE. FEU 
DEVORAIT DEPUIS PLUSIEURS 
HEURES.

MER HOULEUSE

LES POSTIERS
D’ANGLETERRE

(Service de la Presse Associée)
Londres, 19 — Le maître-général 

des postes en Angleterre a refusé 
d’accorder l’augmentation de salai­
re demandée par 100,000 employés 
des postes. Les demandes, soumises 
par la délégation des employés, né­
cessiteraient une dépense addition­
nelle de $12,500,000 par an.

M. Samuel a de plus déclaré que 
les gens qui laisseront le travail 
pour se mettre en grève, seront 
rayés de la liste civile et considérés 
comme ayant résigné.

On doit discuter l'attitude de Sa­
muels dans toutes les unions ouvriè­
res.

PRINCE RUSSE
BLESSE

ALEXIS NICHOLAIEVITCH DANS 
UN ACCIDENT D’AUTO.

(Service de la Presse Associée) 
Londres, 19 — Alexis Nicholaie- 

vitch, prince impérial russe, a été 
projeté aujourd’hui hors d’une au­
tomobile dans laquelle il se trouvait 
avec un aide de camp. C’est la nou­
velle que nous apporte une dépêche 
de Saint-Pétersbourg.

Le jeune prince s’en est tiré avec 
quelques contusions.

A LA POLICE

AUX GYMNASTES
VICTORIEUX

La direction de Ja Société Nationale 
de. Gymnastique et les membres de 
l’équipe de Rome (1913), commandée 
par le capitaine H. T. Scott, feront le 
dimanche, 23 novembre prochain, à 3 
heures, au Collège Notre-Dame de la 
Côte des Neiges, la distribution des 
trophées et diplômes de la F.A.S. C.I. 
Rome.

LES CAMELOTS DU ROI
Hazebrouk, 18. — A Nieppe, près 

d’Hazebrouk, les camelots du roi ont 
troublé une conférence faite par l’ab­
bé Lemire, député du Nord. Une ba- 
gare s’est produite; dix-huit person­
nes ont été arrêtées.

LE JEUNE BARREAU
L’Association du Jeune Barreau 

célébrera très solennellement, le 
mois prochain, par un grand dîner 
auquel seront conviés les sommités 
de la magistrature et de l’ordre des 
avocats, le quinzième anniversaire 
de sa fondation et de sa lu i liante 
existence. Nous donnerons plus lard 
le programme de cet événement.

LA POLICE
PREND TOUT

On dit que l’Annexe de l’Hôtel de 
Ville sera trop petite pour tous les 
services qu’on avait décidé d’y lo­
ger, et qui .sont la co.ir des Recor­
ders, la police, l’Assistance Muni­
cipale et le bureau d’Hyjgiène. La 
3olire prend presque bois étages à 
die seule, avec la Cour des Recor- 
lers, de sorte que les autres servi- 
•es seront très à l’étroit.

Le corps de police sera augmen- 
é de 20(1 hommes, dont 150 en jan- 
litr et lo ns te ep tuai 11114»

LA VILLE vs LE G, T, R.
Le magistrat Lafontaine a re.ndu ju­

gement ce matin dans la cause de ia 
ville contre le Qrand-Tronc, accusé 
d’avoir retardé la circulation sur les 
rues Notre-Dame et Saint-Ferdinand 
par le passage des convois de fret. Il 
y avait quatorze accusations portées 
contre la compagnie. De ce nombre, 
sept ont été renvoyées. Pour les au­
tre.;, ia compagnie a été trouvée cou­
pable et devra payer une amende va­
riant de $5 à $10 pour chaque offense.
FLANEUR

Vers deux heures ce matin, l’on a 
arreté un nommé Eugène Chartrand, 
accusé d’avoir fiâné rue Mont-ftoyal. 
A cause des allures louches de l'ac­
cusé, le recorder Semple le condamna 
à $20.00 ou deux moi-s de prison.
UN RECIDIVISTE

Un nommé Toussaint Miron, domi­
cilié rue Workman, condamné nombre 
de fois pour refus de pourvoir, a de 
nouveau été traduit ce matin devant le 
magistrat Lanctôt, et sentencé à qua­
tre mois de- prison.
DE JEUNES CAMBRIOLEURS

Les agents Crépeau et Verville ont 
arrêté hier soir deux jeunes cambrio­
leurs, âgés respectivement de 17 et 18 
ans, accusés d’avoir pénétré par ef­
fraction au magasin de merceries 
Scott, 404 rue Sainte-Catherine Ouest 
et là avoir volé pour $25.00 de mar­
chandises. Traduits devant le magis­
trat Lanctôt, les deux accusés qui sont 
Georges Bazinet, 69 rue Mont-Royal, 
et Armand Venue, 207 rue Saint De­
nis, ont plaidé non coupables.

Bazinet est aussi accusé d’avoir, le 
15 août dernier, volé dans une épice 
rie de la rue Saint-Viateur pour $5.00 
île liqueurs et de cigarettes. Leur en­
quête a été fixée au 21.
AU MOYEN D’UNE FAUSSE CLEF.

Muni d’une fausse clef, un jeune 
homme de 18 ans, Armand Loi,seau, 
domicilié rue Sanguinet, pénétra sa­
medi dernier dans l'établissement de 
M. Fishman, 58 rue Saint-Jacques, 
agent d’immeulbles, et là vola un dac­
tylographe de $135. L’accusé proteste 
de son innocence.

M. CALDER CONFERENCE
M. Robert Cahier, avocat, a parlé, 

à midi, au déjeuner mensuel du 
Builder’s Exchange, de la loi des 
compensation» puai; ica accidents de 
Lr.av.aiJL, ..... ....

TELEPHONE
TEMPORAIRE

EST 5317
Pour communiquer 

avec tous les servi­
ces du “Devoir”, ap­
pelez le numéro ci- 
dessus jusqu’à nou­
vel ordre.

FUSILLADE
NOCTURNE

TROIS HOMMES MORTELLEMENT 
BLESSES ET SEPT ARRESTA­
TIONS, A NEW-YORK.

New-York, 19. — Trois hommes 
ont été sérieusement blessés, plu­
sieurs autres l’ont été moins grave­
ment, et sept personnes ont été ar­
rêtées hier soir, à la suite de l’une 
des plus sanglantes batailles qu’on 
ait vu depuis longtemps à la por­
te d’un club de la partie est.

Des bandits dissimulés derrière 
les arbres, les barils et autres obs­
tacles avaient ouvert le feu contre 
la maison du club. Les dubistes de 
l’intérieur s’élancèrent vers les por­
tes et les fenêtres et répondirent a 
l’attaque. Cinquante coups furent 
échangés pendant que les détectives 
sifflaient pour demander de l’aide. 
Quand les revolvers furent vides, la 
police monta à l’assaut de la mai­
son du club. Elle ne rencontra au­
cune résistance. Les combattante de 
la rue avaient pris la fuite,

Un homme a eu un oeil emporté. 
Un autre est mourant d’une blessu­
re dans le dos. Un troisième a reçu 
une balle dans la jambe, qu’il fau­
dra amputer pour sauver la vie au 
patient.

Les hommes qui ont été arrêtés 
ont refusé de dire la cause du con­
flit. Il était visible pour la nolico 
que ceux qui se trouvaient dans la 
maison du club étaient préparés à 
l’attaque et s’y attendaient.

L’UNIVERSITE
DUMANITOBA

(Service de la Presse Associée)

Winnipeg, 19. — L’installation de 
de M. J. A. MacLean, au fauteuil de 
présinent de t’Univereité du Manitoba 
a donné Heu à d’intéressantes céré­
monies.

Parmi les invités on remarquait les 
présidents Westbrook, de la Colom­
bie-Anglaise, Falconer de Toronto, et 
Kane,, de Washington.

65,000 OUVRIERS
_ _ EN GREVE

(Service de la Presse Associée) 
Sainl-Pétorsbourg, 19 — Une grè­

ve générale vient d’éclater ce matin 
à Saint-Pétersbourg et dans le nord 
de la Russie. Plus de 65,000 em­
ployés de manufacture ont quitté le 
travail pour protester contre le pro­
cès de quelques ouvriers des usines 
Buchow, accusés d'avoir quitté le 
iravail sans aucune raison. L’affaire 
s’est commença e’V çour de district
cAJUMtin».__ ___

Le nombre des cas de diphtérie 
augmente et, à l’hôtel de ville, on 
juge Ja situation très grave. La se­
maine dernière on avait déclaré 67 
cas. Depuis dimanche matin, on en 
a déclaré 30 autres.

Comme la marche de cette mala­
die est très rapide et qu’il faut, par 
conséquent, recourir aux moyens 
énergiques dès le début pour avoir 
des chances de réussite, on craint 
que le nombre des malades n’aug­
mente Vite dans des proportions 
alarmantes.

La diphtérie est éminemment con­
tagieuse et beaucoup plus difficile 
a soigner que la variole, nous disent 
les médecins, et ils ajoutent que L’on 
doit, dans les circonstances, pren­
dre toutes les précautions possible» 
dès le début d’un mal de gorge.

CHRONIQUE
. JUDICIAIRE

AUTOUR D’UN TESTAMENT
En Cour d’Appel ce matin, MM. les 

juges Archambauilt, Lavergne, Ger- 
vais et Carrol siègent.

Jos. Hébert et Narcisse Lord font 
appel d’un jugement rendu en 1910, 
par M. le juge Eugène Lafontaine, 
annulant le testament de veuve Fran­
çois Roy, autrefois de Saint-Alexan­
dre, morte en 1904. Le testament avait 
été fait en 1893, devant le notaire 
Edge, en présence des témoins Plante 
et Dandurand. Deux des petits-fils 
avaient prétendu qu’elle était trop 
sourde pour entendre la lecture du 
testament et qu’à cette époque elle ne 
jouissait pas de toutes ses facultés 
mentales. Un premier testament avait 
été fait en faveur des trois filles, et 
le second léguait la fortune, en parts 
égales, à tous les enfants.

Dame Sophie Roy et Eustache Hé­
bert étaient les demandeurs dans la 
cause jugée par M. Lafontaine.

MM. Saint-Germain et P. A. Chassé 
occupent pour les appelants, et MM. 
Poulin et Jos. Demers pour les inti­
més.
$320 DE DOMMAGES A UN

COMMIS.
M. le juge Demers a rendu juge­

ment sur le banc, ce matin, dans la 
cause de Bourgeois contre Viau.

Charles Bourgeois demandait $780 
prix de 20 semaines de travail, et $260 
de dommages de son ancien patron 
Eugène Viau qui, après avoir retenu 
ses services pour un an au mois de 
septembre 1911, l’avait congédié sans 
raison, prétendait-il. Le tribunal lui 
accorde $320 de dommages et les frais 
d’une action de cette classe.

LE SOULEVEMENT 
DES NAVAJOS

Washington, 18. — Le département 
de la guerre a donné ordre au général 
Scott, commandant de la seconde bri­
gade de la cavalerie au fort Bliss, 
Texas, de se rendre aux réserves in­
diennes de la montagne Beautiful, afin 
de conférer avec les chefs des sauva­
ges. La tribu Navajo est en révolte 
ouverte contre les représentants du 
gouvernement fédéral, qui veulent 
opérer l’arrestation de huit membres 
de la tribu. Le général Scott est très 
influent dans la tribu. Il parle la lan­
gue des Indiens et est très estimé. Il 
aura une entrevue avec te major Mc­
Laughlin, il’agent du gouvernement 
auprès des Indiens. La 12e cavalerie 
actuellement à Fort Robinson, Né- 
braska, a aussi reçu ordre d’escorter 
te général Scott à la montagne Beau­
tiful.

---------- --------------

LE CHAMPION DE
LOTI VAINQUEUR

BREITTM A Y ER REMPLACE L’E­
CRIVAIN ET TROUE LA POITRI­
NE DE TURCOM.

Londres, 19. — Le cuirassé Iron 
Duke a sauvé à temps les 30 passa­
gers et l’équipage du Scotsdgke.

Le feu a éclaté à bord du Scots- 
dyke vers minuit, au large de Tile 
de Wight. Les flammes se répandi­
rent avec une telle rapidité, que Té- 
quipage ne put les arrêter. La pas­
serelle et plusieurs canots furent 
brûlés. A cause de Tétat de la mer, 
on ne put mettre à flot les chalou­
pes çrui restaient. Les passagers et 
l’équipage durent se réfugier à l'ar­
rière. L’Iran Duke était heureuse­
ment dans les environs et les mate­
lots mirent leurs canots à la mer 
pour aller au secours des naufra­
gés. Quand ils arrivèrent, tout l’a­
vant du navire brûlait. On parvint 
à sauver tout le monde à la lueur 
des projecteurs de l’Iron Duke.

PROTESTATION CONTRE 
LA LOI DES PAVAGES
(De notre correspondant)

Québec, 19 — Une délégation de 
citoyens; importants de Montréal 
s’est présentée ce matin, auprès du 
gouvernement provincial, pour s’op­
poser à deux questions de l’adminis­
tration municipale de la métropole.

Les délégués ont demandé l’abro­
gation de la loi du pavage des rues 
en vertu de laquelle la ville de Mont­
réal fait payer par lés propriétaire» 
le coût des travaux permanents, 
alléguant que la ville a assez d’ar­
gent avec les emprunts qu’elle a con­
tractés pour faire ces travaux sans 
imposer une nouvelle taxe aux con­
tribuables.

La délégation s’est aussi opposée 
au projet de la division de la ville 
en cinq quartiers représentés au 
Conseil par trois échevins.

Le premier ministre a répondu 
que ces questions seront prises en 
considération, lorsque le bill de 
Montréal sera étudié.

Parmi les délégués se trouvaient 
M. Séguin, député de Sainte-Marie, 
M. Robillard, député de Saint-Jac­
ques, M. Mayrand, député de Dorion, 
M. Robert, de Rouvilîe, et autres.

L’échevin Lapointe et M. Cré- 
peault, assistant greffier de la ville 
de Montréal, sont arrivés à Québec 
pour surveiller l’impression du bill 
de Montréal qui sera présenté dans 
quelques jours.

VILHJALMAR
STEFANSS0N

Edmonton, Alb., 19. — Toute la 
correspondance adrcisée à Vilhjal- 
mar Stefansson et à ses compagnons 
est présentement au bureau de pos­
te de cette ville. Ces lettres et colis 
postaux seront envoyé* à Athabas- 
ka Landing et de là des voitures 
traînées par des chions les trans- 
oorteront à Pile Merschell, le point 
le plus au nord.

Il y a plusieurs colis, adressés î 
“The Vilhjalmar Stefansson Explo­
ration Party, Herschell Island.”

Les sacs de lettres seront envoyés 
à Athabaska Landing, le 28 novem­
bre. De là, on les transportera au 
lac Grand Esclave, puis à l’embou­
chure de la rivière MacKenzie, au 
Fort Smith, et de là au Fort Mc­
Pherson, à 1,300 milles au nord. Les 
sacs de malles arriveront à Pile 
Herschell vers la fin de février.

0à Acheter Demain

(Service de Ja Presse Associée)

Paris, 19. — L’officier bulgare, 1e 
lieutenant Torcotn, après avoir défié 
Pierre Loti en duel et plusieurs jour­
nalistes do la ville qui avaient publié 
des articles anti-bulgares, a enfin 
trouvé son homme dans la personne 
de Georges Breittmayer, un écrivain 
et duelliste bien connu.

le duel a eu lieu ce matin, et s’est 
terminé par la défaite du champion 
bulgare, blessé gravement à la poitri­
ne et obligé d’abandonner le combat.

----------- 1-----------

LE CODE MUNICIPAL
(De notre corresnonaant)

Assemblée Législative, Québec, 19. 
—Le comité du code municipal s'est 
réuni ce matin et a élu M. J. A T. 
Tessier, son président.

Le comité a discuté la manière de 
procéder à Petude du projet qui a été 
soumis par la commission de refonte 
et a ajourne à demain pour commen­
cer son travail.

A LA RECHERCHE
DU “ LEACHF1ELD "

(Service de la Presse Associée)
Port Arthur, 19 — Le capitaine 

Marin est parti ce matin sur le re­
morqueur “Arbutus” pour un voya­
ge d une semaine à la recherche du 
paquebot “Leachfield”, dont on est 
sans nouvelles.

- - - - - - - - - - - - - 4- - - - - - - - - - - - -

LE SCRUTIN DE LISTE
Les échevins des nouveaux quar­

tiers auraient décidé d’organiser 
une délégation monstre pour aller 
à Québec protester conlre la divi­
sion de la Ville en cinq districts et 
l’élection des échevins au scrutin 
de liste. L'echevln Ménard déclare 
que dans tous les cas il ira avec ses 
électeurs.

SUICIDERA QUEBEC
(Do notro correiponflant)

Québec, 19.—Un journalier du nom 
de Webster, âgé de 55 ans, s’est sui­
cidé, ce matin, en se pendant, dans 
un hangar attenant à sa demeure, rue 
Saint-Paul, avec la corde d'une scie 
dont il se servait pour acier du bois. 
U «SJ» A Atè Irajujporté à la moqtuu,

L’AQUEDUC D'OTTAWA
(De notre correeponSant)

Québec, 19.— Une délégation d’Otta­
wa a été reçue ce matin par le cabi­
net pronvincial au sujet du pro­
jet du nouvel aqueduc pour la ca­
pitale fédérale. Elle se composait 
du maire Ellia, des sénateurs Ed­
wards et Belcourt et de M. Gendron, 
député d’Ottawa.

Les délégués ont demandé au gou­
vernement le privilège exclusif de se 
servir du lac Trente et un Milles, si­
tué à cinquante milles d'Ottawa pour 
l’approvisionnement du nouvel aque­
duc. Il a été décidé que le gouver­
nement,, la ville d’Ottawa et l'Asso­
ciation des marchands de bois nom­
meront des ingénieurs qui feront rap­
port sur la possibilité du projet.

RUSSIE ET
ALLEMAGNE

Berlin, 18.—M. Kokovitzol, premier 
ministre de Russie, accompagné du 
ministre des finances, est arrivé ici 
et a eu un court entretien avec le 
chancelier impérial, M. de Bethmann- 
Hollweg.

Le but de cette visite a été de dis­
cuter tout ee qui a rapport à la cons­
truction des chemins do fer en Tur­
quie et à leur développement et aux 
finances russes, comme aussi de par­
ler probablement de la situation po­
litique en Europe.

On a du moins raison de le suppo­
ser, car le ministre dies finances de 
Russie est accompagné de Leonide 
Federovitch Davidoff, principal em­
ployé au ministère des finances.

Le premier ministre de Russie as­
sistera, mercredi, à un déjeuner don­
né par l’empereur Guillaume et dîne­
ra demain avec te chancelier impérial. 
Il quittera Berlin jeudi.

ARTISTE TUE PAR
UN AUTO

New-York, 19 — Mlle Maria 
Brooks, portraitiste, est décédée hier 
suites de blessures reçues dans un 
accident d’automobile. Elle était 
âgée de 67 ans et membre de l’aca­
démie Royale d’Angleterre.

Ses oeuvres figurent dans les sa­
lons d’Amérique depuis 25 uns.

M. ORTENBERG
VA EN APPEL

(De notre rorrcenonilant)
Québec, 19.- M. Ortenberg a mre- ! 

gistré oe matin un appel du jugement 
du juge Malouin dans la causa des 
Juif», contre Flamondon.

(Enregistré conformément h la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 
au Ministère de l’Agriculture)

D. GAGNON Papiers - Tentures
& CIE

Magasin a Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

1000 rouleaux de tapisseries, dans les nouveaux 
dessins, fabriques anglaises et canadiennes, un 
choix considérable, h 5c, 3c, 10c, 12 l-2c, 15c, 20c la 
pièce. Bordure pour appareiller. “

Oreillers en plumes, bonne grosseur, confortable 
à 21.00, $1.25 chacun.

Oreillers en imitation de plume, à 50c et 65e cha- £ 
Clin.

Baguettes avec ornements pour chAssis, 35c.
Stores complets h 35c chacun. .

N.-G. COUPONS DE
Valiquette PRÊLART

LIMITEE

Brind Migisln de
471-477

Ce* coupons sont des bouts de rouleaux des plus 
beaux prélarts des vieux pays, qui ae vendent ordi­
nairement de 65c à 65c la verge. Toutes les lon- 
irueurs, depuis 2 verges jusqu'à 20 verges. Si moins 
de 20 verges suffisent pour couvrir le parquet de 
votre chambre, vener choisir un de ces coupons à

Ste-Catherine Est MOITIÉ PRIX

ÜMlTÉC

Angle Ste-Catherine et Montcalm Table
en dentelle renaissance, grandeur 30 x 30 pouces, 
carrés ou ronds, aussi dessus de bureaux pour 
appareiller, 18 x 54 pouces. Régulier $2.00. Prix 
Spécial... -. . — .. . . ... —. — • .. .. « . a-a $1,29
Il n’est personne qui ne désire

à l'approche des longnes soirées d'hieer ajouter nn fauteuil confortable à son 
liTin^-room. Nous aYons actuellement exactement l'article roulu. Le fauteuil est 
en acajou solide recouvert de denim rayé ou soierette brune ou verte. Dossier et 
siège à ressorts. Siège avec ou sans coussin. Prix spécial en denim. $11.50. En 
soierette» $12.50.

VLO-U/3C, : & ÇjSuiuÙ.
J J .» y,, ^• T; . : 10, • 1 •.j »muvv

Tel. Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry, 
MONTREAL.

■■il'BIBSIiiaS—■

La Compagnie

BRODEUR
matna

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pi*rr«

Lampes à Pétrole
POUR SALON, SALLE A DINER, CUISINE, ETC.
Nos magasins contiennent un immense assorti­

ment de lampes de toutes descriptions et dimen­
sions pour tous les appartement. Nous attirons vo­
tre attention sur les lignes suivantes:

LAMPES DE SALON.—Notre choix dans cette li­
gne est insurpassablc et comprend une foule de 
nouvelles lampes en porcelaine aux formes les plus 
variées. La décorations de ces lampes consistent en 
dessins de fleurs et paysages dans toutes les nuan­
ces voulues pour convenir aux 
différentes nuances de tapisseries îfe Stï - fLIf «Jl 
Prix, complètes, $2.80 à . . . .
Globes spéciaux pour lampes de salon $1.00 à $3.50

Réduction Incroyable sur toutes nus Couchettes de Cuivre
Notre stock immense doit être diminue 

considérablement pour faire place aux mar­
chandises pour les fêtes qui nous arrivent. 
Ces quelques prix vous donneront une idée 
des réductions qu'on fait chez Archambault 
No. 2503.—Couchette de cuivre, finie

satin. Valant $10.00, pour.................$ 9.99
No. 2463.—Couchette de cuivre. Vàiant

$43.00, pour............................................... $23.75
No. 1001.—Couchette de cuivre. Va­

lant $00.00, pour.................................... $33.75

A MAISON vÛRCHAMBAULTÏ
I 949 St-Denis, coin Rachel |

à
PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

»1» STE-OATHERINE EST 
Coin St-Denis. Montréal.

Téléphonai i
Eat 4608-833-2770

JB

Rasoirs
Essayer une fois un bon RASOIR de 

SURETE, c’est l’adopter pour toujours, 
il devient indispensable. Prix : $1.00 à 
$5.00. Avec un Aiguiseur Automatique les 
lames durent toujours. Notre stock de 
Rasoirs, Blaireaux, Cuirs, etc-, est le plus 
considérable du Pays.

TEL. EST 4510
arji

JT* VTSyjTWHZX* «v**-*.

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Chapeaux ai Bonnettes de 
$2.98 pour Enfants, 
pour 49c

VALEURS TRES ATTRAYANTES. JOLIS MODELES POUR 
L’HIVER. Chapeaux et bonnettes en velours, soie et caracul, gar­
nis de ruban, etc., lesquels ont élé vendus toute la saison au prix 
réduit de 98c. Nous les mettrons en vente demain au —
prix d’écoulement de..........................................................

GIANTS BLANCHIS
Portland. Oregon, 19 — Les White 

Box ont administré une couche de 
blanc de cêruse aux New-York) G-iants 
hier après-midi dans une joute très 
contestée et surtout excessivement in­
téressante. I/e résultat fut do 2 à 0. 
Giants . . OOOOOOOOO—0 7 1
White Box .... 000020000—2 10 0 

Fromme, H earns et Wingo; Scott et 
Schnlk.

UN NOUVEAU SYSTEME 
New-York, 19 — Les clubs des li- 

ctiies majeures ont î’intention d’adop­
ter un nouveau système pour empê­
cher la spéculation sur les billets 
d’admission aux série» mondiales l’an 
prochain, On a suggéré à la dernière 
réunion de contraindre les acheteurs 
de billets à inscrire leurs noms eur 
les coupons qui seront pris à la bar­
rière. Tout billet présenté à la 
porte par .une autre personne que cel­
le qui se le sera procuré en bonne et 
due forme sera confisqué.

LIGUE DE NOIRS 
Ohlcago, 19 — Une nouvelle ligue 

de baseball dont les clubs seront 
composés de nègres, vient d’étro or­
ganisée à Chicago. Des clubs seront 
placés à Philadelphie, Saint-Paul, Dé­
troit, Baltimore, Cleveland, Saint- 
Louis et Kansas City. La principale 
place d’affaires de la ligue sera à 
Pierre, Dakota Nord.

CHEVALIERS DE COLOMB
CONSEIL LAFONTAINE No. 1336

DALONDE.—Monsieur Eusèbc Lalonde. dé- 
cédé le 17 courant, était membre du Conseil 
Lafontaine.

Les funérailles auront lieu jeudi le 20. Le 
convoi funèbre quittera sa demeure No. 1751 
rue Jeanne Mance A 7 heures 30 a.m, pour 
se rendre à l’église du Saint-Enfant-Jésus, 
de là au Heu de sépulture.

Les membres sont instamment priés d'y 
assister.

XJi SECRETAIRE.

AVIS DE DECES
ORANGER.—A Montréal, le 18 novembre 

1913 à l’Age de 57 ans, 6 mois, est décédé . 
Flavien-Joseph Granger, libraire Les funé­
railles auront lieu vendredi, le 21 courant. 
Le convoi funèbre partira de sa demeure du 
Nu. 453 Ave. Strathcona, à 8 heures 1-2 a.m., 
pour se rendre à l’église de St-Lcon de West- 
mount, Ave. Western, où 1e service sera célé­
bré, et de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Service ù 8 heures a.m.

SERVICE ANNIVERSAIRE
A Lacbute, jeudi le 20 courant à 10 heu 

res a.in., un service anniversaire sera chan­
té pour le repos de l'Ame de feu M. l'abbé 
CaÛ.'-.tc Ouimet. Parents, en a frères et amis, 
sont invités à y assister sans autre invita­
tion.

DECES A MONTREAL

OFFRE A BROWN 
Chicago, 19 — Morrtccai Brown, 1« 

fameui lanceur A trois doigt», a re­
çu l’oftrc do lu position de iféranb du 
rtab Chicago de la ligue, Fédérai».

BOUVIER, F.Uéar, 54 ans, cordonnier, i 
Workman, 441.

BRAZEAU, Théodule, 49 ans, chauffe1
rue Beaudoin, 90.

COTE, Délia Danserenu, 21 nus, femme 
William Côté, journalier, Ville Salnt-Pa 

DION, Oetnvie Dufresne, 80 ans, femi 
de Pierre Dion, teinturier rue Oolt, 102 

DUROCHER, Joseph, 2 mois, enfant de , 
seph Durocher, journalier, ru* de Laroel 
45.

DUSSAULT, Cécile, 2 mois, enfant d’O 
gène Dussault, commis, rue Salnt-Edoua

GAUDRY, Léontine, 18 ans, fille do 1er 
Guudry, miller, Ave. Hôtel de Ville, 878.

GAUTHIER, Eugénie ïjiiole, 52 ans, fe 
me de Joseph Gauthier, charretier. Aver
Coloniale, 811.

GRAVEL, Philomène Deshiens,63 ans, fe 
me de Vraiiçois Gravel,menuisier, rue Sali 
Germain, 28.

LOURÀIN, Stanislas, 1 mois, enfant de . 
seph Lorrain, menuisier, rue de Laroel 
1754,

81


